
ABONNEMENTS
SHKKBROOKE — A domicile

I N AN. d'axance................................. $4.00
SIX MOIS, d'avance............................ $2.25
Al MOIS, d’avance............................ $0.40

CANTONS DE L’EST — l»ar malle

I N AN. d’a\ance........................... $.1.00
SIX MOIS, d’avance  .......................... $1.75
Al MOIS, d’avance............................ $0.30
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DEUX SOUS LE NUMERO

LA LIM EST 
SANGLANTE Ail 

FRONT ANGLAIS
LE VILLAGE DE VILLERS-BRE- 

TONNEUX ESI TOMBE, HIER 

AUX MAINS DES ALLE­

MANDS

NOMBREUSESATTAQUES

26.854 CONSCRITS H[R0|n||F(<v
ONT ETE ENROLES cvni mrei 

jusqu'A PRESENT tArLUIIo A
DANS CHAQUE PROVINCE

(Service de l'agence Reuter)
LONDRES, 25. — Trois attaques ! 

allemandes contre les positions 
anglaises à l’est d’Amiens ont été 
repoussées, annonce-t-on officielle­
ment. Au front des Flandres, hier, , 
les Allemands ont vainement attaqué | 
las positions françaises au nord-est j 
rie Bailleul. De bonne heure ce ma­
tin, a.p -es un bombardement intense, j 
ils ont renouvelé leurs attaques dans , 
œ secteur, ainsi que contre les posi- ; 
lions anglaises plus à l’est.

Les Anglais, par des contre-atta- 
.ques, ont regagne du terrain autour 
Mu village de Villers-Bretonneux qui 
.est tombé, hier, aux mains des Alle­
mands après de sanglants combats 
Uls ont aussi fait des prisonniers.

La bataille s’est continu;.' avec C’EST AINSI 
^violence durant toute la nuit dans 
Villers-Bretonneux et autour du vil- 

tëa*re et se pou’-suit encore. De lour- 
rdes pertes ont été infligées à Tenne- 
;jni en cet endroit.

Dans le secteur de Baiüeul la ba- i 
taille se poursuit sur un front très é- ! 
tendu.

Texte du communiqué: ‘‘De vio­
lents combats ont eu lieu toute la 
nuit dans Villers-Bretonneux et au­
teur de ce village et la bataille con- : 
tinue encore. Nos troupes ont rega- j 
jrné du terrain au cours de contre-at-

(Bresse Canadienne) 
Ottaua. 25. — En réponse h 

une question de M. Trahan, dé­
puté de Nicole!, il fut déclaré, 
hier, en chambre des communes, 
que le nombre des conscrits selon 
l’Acte du Service Militaire qui 
s’étaient rapportés en service 
dans chaque province était com 
me suit: Ontario 7,84,3; Québec 
2,305; Nouvelle Eco»st 1,719; 
Nouveau Brunswick 1,333; 1. I*. 
E. 2,630; Manitoba 2,509; Sas­
katchewan 2,422; Alberta 3,199; 
Colombie Anglaise 2,815; Yukon 
79, soit un total de 26.854.

ZEEBRUCGE
L’EXPLOSION VOULUE D’UN 

SOUS-MARIN ANGLAIS A DE­

TRUIT UNE PARTIE DU 

MOLE

EMOUVANTS RECITS

L’ARGENTINE PERSONNES BLESSEES IFSRnr.HF.S
PROHIBERAIT ün,|nn,|TM ÜK. A MONTREAL PAR UNE „ïuD4Dr.,T

L’exportation rODHRAIT IF PAS machine infernale S EMPARENT
DES DENREES ALIMENTAIRES TERRIBLE EXPLOSION DE HANGAR!)

C’EST LA QUESTION QU POSE 

LE SENATEUR BLLCOIRI AU 
LEADER DU GOUVER­

NEMENT

INTERESSANT DEBAT

TERRIBLE PASSE 
ET UN PRESENT

(Sem.-e de l'agence Reuter) 
LONDRES, 25. — L’n officier d’­

un navire qui a pris part au raid sur 
Zeebrugge a fait le récit de l'explo­
sion du môle de cet endroit.

‘‘Le sous-marin qui accompli cet 
exploit, dit l'officier, “i’attaque à 1’- 

I extérieur. Les fusées lancées par] 
;es Allemands contribuèrent beaucoup j 
a lui montrer le chemin. Nous pou- | 

| vion voir environ deux cents Alle- 
\ mands sur le pont conduisant du mô- 
' ie à la rive. Ils semblèrent croire 

lue le sous-marin avait perdu sa rou

'

te et qu ' l'on venait a leur secours. PHILIAS EORTIER. A QUI LE .II-
GE REFUSE L’EXEMPTION, 

SE FAIT PLACER DANS LA 
CLASSE “E’’

QUE LE CONSUL 

AMERICAIN A HELSINGFORS 

RESUME LA SITUATION 

EN RUSSIE

AVENIR INCERTAIN
(Service de l’agence Reuter) 

STOCKHOLM, 25. — Après avoir
tuques 5 fait un 'c^rta"in'nojrtTrè de 1 été srjaî>ell-ues pennant quinze jours 
prisonniers. *es communications télégraphiques en-

“Sur t ut ce front, hier, ia bataille ; tre Helsingfors et Stockholm ont été

Mai !e sous-marin passa,en dessous 
du pont et lorsque son approvisionne­
ment d’explosifs fut atteint, une ex­
plosion <. produisit qui lança dans i 
les airs le pont et tous ceux qui é-1 
taient dessus.

‘ Pendant un certain temps des1 
membres d’Allemands tués et des dé­
bris du, pont ne cessèrent de tomber 
tout autour et les hommes du Vindi­
cative débarquèrent sur l’île et enga­
gèrent la bataille.

Les mal ins anglais qui ont atterri 
au môle a Zeebrugge, selon un arti­
cle paru aujourd’hui dans le Daily 
Mail, disent que lorsque le croiseur 
Vindicative aborda le môle on s'a­
perçut que les quatorze passerelles 
a bord avaient été détruites par les 
explosion.-, sauf deux qui étaient for­
tement endommagées.

Cn mur .•'-’opposait à l’avance des

(Service de l’agence Reuter)
Buenos Aires, 25, Le eabinel 

argentinien s'est réuni hier soir 
pour étudier un projet de prohi­
bition complète de (’exportation 
des denrées, à cause de l’augmen 
talion du coût de la cie en \r 
genline. Il fut décidé de ne pren­
dre aucune décision jusqu'à ce 
que le ministre des finances Sa 
laborry soumette ie rapport qu’il
a été requis de faire. _______

--------------;o:--------------
I (Service de la Presse Canadienne) 

OTTAWA, 25. — Hier soit, au sé­
nat, le sénateur Lynch Staunton intro 
duisit un bill pour “identifier les vo­
yageurs allemands”. la* sénateur ^ 

I Choquette fit remarquer que la liste , 
j des pertes du matin contenait ie nom 
| de vingt-quatre Canadiens-français. Il 
'dit que ce chiffre était considérable 
et demanda si le leader du gouverne- i 
ment tâcherait d'apprendre si le 22è. \ 
régiment cana ben-français était en- . 

| gagé dans la lutte.
Le sénateur Shaffner demanda si 

le gouvernement nommeiait de nou- 
i veau .M. O’Connor commissaire du 
i coût éitré de la vie ou s'il le rempia- 
I cerait par un autre de sa trempe.

Sir James Lougheed répondit que 
-M. O’Connor avait démissionné de sa 

! propre autorité, comme il avait le 1 
droit de le faire. I! ajouta qu’il de- 

'_______ i mar.deriit au ministre du travail quel
t,,.,. r- - . ,, . 1 su ce; sour on avait l’intention de lui
Phil as Fortier, a qu; M. le jug donrf.„

Hutchinson a refusé l'exemption a ^ "inatew B,Icourt deman<]a si 
semaine derraere, «aura pas a por-1 ministpe ,iu trava,i ne p()urra;t pas
ter le khaki,, car le bureau medical.

DE CAUSES SONT

MONTREAL.— Tne ! terrible 
explosion a hqivi l’ouxerture d’u­
ne boite délivrée par un facteur 
a la residence de M D Koivin, 
rue Desbarat. ce matin. Quatre 
personnes. Mme Hoirin, sa fille 
de 16 ans et deux uarçonn de neuf 
et sept ans, ont été blesses et 
t ou t Cf* les titres de la maison ont 
été mises en pièces.

La boite contenait un révolter 
qui, lorsque le couvert était sou­
levé, lançait une balle dans un 
réceptacle contenant de la dyma- 
mite.

I.ES FRANÇAIS ONT PERDl. RI 

PRIS ET PERDU DE NOU VE M 

CE VILLAGE AU SUD-EST 

D'AMIENS

DE RUDES COMBATS

- :o :—

CAS AJOURNES

icmtssionner .
, . , . , Le sénateur Robertson dit que la
laie, hier, I a place dans la categor.e jemll
“E”. Le juge l’a exempté jusqu’à l’ap- 1 
pel de lu classe susdite.

NOS AVIATEURS 
RAVAGENT LES 
POSTES BOCHES

Il S FONT DE BRILLANTES IN­
CURSIONS SUR DIFFEREN»

• TES VILLES OCCUPEES 

PAR L’ENNEMI

15 AVIONS ABATTUS

fut des plus rudes et notre artillerie 1 rétablies et ie consul américain Hay- j troupes qui. après l’avoir franchi, a
perçurent devant eux un abime d’une

Le sénateur Poer dit que M. U'- 
hier, et a demandé . audition de sur ; Connor était un homme capable et qu’

ainsi que notre infanterie et nos ( nes ^ Helsingfors a envoyé le mes , - - ____
“tanks” ont fait subir de rudes per- ! ’ . ’ ‘ ’ s i vingtaine de pieds de profondeur où ! té il y a quelques joui"s. a été conscrit 1 santc.
tes à l’ennemi. sage suivam a ia légation américai- i]s descendirent par le moyen de ca-;par défaut, a comparu devant io juge'

“Au nord de Vellers-Bretonneux, 1’- xe : Ides ei d’échelles. hier, et a demandé l'audition de so
ennemi a attaqué nos positions par | “Le passé a été terrible. Le pré- "Us tentèrent de ^'emparer de nos cas. Sa demande a été accepté, ma 
trois fois et, à chaque occasion, fut ' sent es,t insoutenable L'avenir est ■ échelles”, dit un marin, "mais nous le jugement de prem ère instance a
repoussé avec pertes. L’ennemi a i r.ce!ta'n " les laissâmes approcher à dix vi-rgies , été maintenu et le jeune homme dev.-.i
fait usage de quelques “tanks” du- i nous les criblâmes de grenades, j se rapporter.
rant cette batai.le. i M- CRrloffsky, l’ambassadeur bois- ; Noua avions tous ctes grenades et Plusieurs causes ont etc* ajournées

hevik à Stockholm, s'est déclaré prêt nous leur fîmes trouver la soupe chau hier. Sept conscrits qu avaient de- 
“Tard nier soir, l'ennemi a attaqué - - “* - ..................

qui a examiné les jeunes gens au Pa­

ssion de M. O'Connor fut le ré- 
sultat d'une question de discipline dé­
partementale et qu'il ne croit pas que 

Charles Ciagnor a été exempté com- non attitude fut sage. Le gouver- 
me seul soutien: de ses parents, et un ; neroent n’a rien eu à faire avec la 
autre jeune consent a été exempté démission de M. O'Connor et n'en- 
jusqu'au mois de novembre af n de t’avait aucunement son travail.

J donner à ses p&oft* le temps «le le Le sénalear Watson dit que le peu- , 
remplacer. | D]e (ju (jana<ja voulait que cette af- a ^l* Publie, hier soir,

'açon -atisîui

Reuter I

Le sénateur Watson dit que
, ,..p

M iidam-J. Bed, qui. tt-i que rappor- fut expliquée de
par !p

'les positions françaises au nord-est 
■de Bailleul et fut repoussé. De bon­
ne heure ce matin, il a renouvelé scs 
.attaques dans ce secteur et contre les 
positions anglaises plus à l’est, après 
un bombardement intense. La ba- 
l-aiTle se continue sur un front étendu 
dans re secteur.

‘‘Nous avons repoussa un raid en­
nemi dans le voisinage de Buequoy, veiles polonaises. Les paysans étaient 
au cours de la nuit. 1 armés Je mitrailleuses et de lan.e-mi-

nes.
ennemie a été active qjne déclaration de Crimée est ar­

rivée à Kiev demander à la Rada 
! ukranienne l’incorporation de la «Cri­
mée à l’Ukraine, mande une dépêche 

! de Kiev au Lokal Anzeiger, de Ber- 
—M. et Mme Charles Aubin sont j iin. Le gouvernement de Minsk et 

retournés à Coaticook après avoir ,1e district de Homel ont aussi envoyé

a viser les passeports de tout cito-1 de- Nous chassâmes les Allemands mandé de subir un examen au bureau
1 yen américain recommanjé qui dési- ù travers des corridors souterrains, de révision et un nombre auss: co -i 
rent se rendre en Russie. 11 refuse, Quelques-uns se sauvaient en courant derabie qui n’avaient pas ercore su- 

; encore de viser les passeports des 
Français et des Anglais.

Trois escadrons du cinquième ré­
giment do uhlans polonais ont été an­
nihilés à Podolia par demandes de 
vivres formulées par les soldats, man­
de une dépêche d'une agence de nou

il avait fait d’importants rapports 
Cependant, il ne croit pas que la dé­
mission de M. O’Connor a causé des 
torts et qu’il soit necessaire de le 
remplacer, car le gouvernement n’a 
jamais donné suite aux suggestions 
contenues dans les rapports de M. O'­
Connor.

“L’artillerie 
au cours de la nuit dans ies secteur* 
«le Festuhert et de Robecq.”

mais d’autres se cachaient dans les 
encoignures et nous mitraillaient â 
bout portant. lis étaient, évidem­
ment prêts u subir une attaque car 
ia place fourmillait de mitrailleuses.

“Tous nos navires établirent con- 
jointemt-nt un rideau de fumes qui 
s'étendait de 
Nos ennemis
un certain temps, mais lorsqu’ils nous l'Orner Bergeron. Donat Campeau 
repérèrent ils lancèrent des fusees, et Thomas Maheux au 20 mai : de Sta- 
Nous avançâmes à toute vapeur et nimas Darche et Philemon Levasseur, 
nous eûmes fort à faire. , au 21 mai; de Wilbrod Langlois

“Tous nos hommes étaient sur le | Ferdinand Rue!, au 6 mai.
pont et i ous fûmes bombardés sans ________ ;o:
interruption pendant vingt minutes.
Nos canonniers ‘’iront du bon travail

bi d’examen, ont reçu l’ordre de se 
presenter au bureau icca! et de s’y 
faire examiner.

Conséquemment, les cas d’Eugène 
Rivard. Emile N. Lacroix. J.-I. X. 
• iagr.on, Alexandre Goulot. William 
R’oux. François Thibault ont été u- 

Zeebrugge a Ostende, journes au 30; c. ux de Honoré Fsr- 
furent déçus pendant land e: Fred Day, à domain; ceux

LE COMTE liERTLING 
PREND UNE ACTION 
CONTRE UN JOURNAL

(Service de
LONDRES 25 

officiel suivant 
a été pi

bureau de la guerre:

•‘La température, mardi, fut défi 
\\>rable jusqu’à quatre heures p. ni. 

j alors que de rudes combats aériens 
; eurent lieu. Les opérations furent exe- 
j eut.es h une basse altitude durant 
toute la journée à Esta ire, Steenwerck 

l La Gorgue, à a jor :tion de chemins 
I de fer de Chaulnc.s et aux quais 

tende, qui furent violemment 
} bardfs.

“Quatorze machines ennemi 
i icr.t abattue?, d^ux mises hoi

j i:ère de nos lignes par cano 
I tbaériens. Une de nos machines 

eue à l’appel.

(Service de agence KcUtc. » 
PARIS. 25.- Les Allemands 

emparés du village de Hangard. 
le front au su l-«*>t d'Amiens, unm>i 
» e aujourd'hui le bureau «ie ia gu»

Lu bataille a été violente toute t 
nuit dans ce secteur. Les França: it
perdu H&ngand, l’ont repris et fur. r.t 
finalement délogés «lu village, ma 
ils conservent tout le terrain alentour.

Text? du communiqué: “La balai’
I s’est continuée avec violence aut 
I du village de Hangarti «ontv • ia* 
les Allemands ont di’igp !eui e 
au cours de la nuit. Les troupe • frai 
çaises ont resist«• vaillemment et cor 
tre-attaque avec succèa plu.'.cui 
fois. Le village fut perdu puis repr. 
par les Français et finalement retour­
na aux Allemands qui s’en empare­
ront au prix «le lourdes pert s. Les 
Français possèdent tout le terrain au­
tour et les Allemands n’ont pu débou 
cher de la ville, malgré leur.-, effort?

; répétés. .
, “Des deux côtés de l'Avre la balai!
‘ le d’artillerie s’est continuée avec 
violence. Les Français ont exécuté plu 
sieurs heureux coups «le main, ..pécin 

, iement à l'ouest de Lassigny, au sud 
de Coucy-le-chateau *t en Lorraine. 
Nous avor fait quelques prisonniers. 
I.a bataille d’artillerie a été tr«-.' a» 
ti\e dans ia Woevre, dans la cgion 
<le Flirey e* a Regneville. Il n’y a rien 

Le communique j à rapporter du . este du front.’’ 
rapportant à l’a- : ____________________

L’OPPOSITICN 
AU HOME RULE 

S'ORGANISE
‘ «l’Os- < Service• <ie ragence Reuter)bom- LONDREfv 25.—- Le gtr..'•rai Muhm

ct-mmantian. les t r<»upe.-> en i ' iand.
(J* fu- a publié un ordre défendant è. tout
s de personne »]f porte;• sur e!lle out de po
Mi ar- -etter «les armes a ins: que do nr::
ns an- lions ou des explo.- 

tes de l’Irlande t
.ifs dar­

da ns
' 0*17 
l«?s c

,o com

mar- Cork ^t ,!»■ I . men.uk â nuMHS ,1'v ètr

un»'

passé qu«dques jours en notre 
« hez des parents et des amis.

ville, I une délégation demandant la réunion 
à l’Ukraine.

LES ALLEMANDS A PARIS
-----------------------,---------------------------------------------------

et ne cesst rent de lancer de la lydite 
parmi les canonniers allemands sur 
la rive.
“Plusieurs destroyers allemands c- 

iaient Ancrés au môle et trois d'en­
tre eux bombardèrent le Vindicative a 
presqu’à bout portant. Nous en 
chargeâmes un ut lui lançâmes cin- 
quante bombe?. Un? forte explosion 
se produisit et nous vîmes que le na 
vire ennemi avau pris feu et «ju’il 
coulait. Nous ne pouvions attein-

M. O’CONNOR EN 
MISSION SPECIALE 

A WASHINGTON

“Au cours «le la rut 
tenr.«*s de bombes ont ele échappés sur 
differentes cib’e-, y compris 
Arm^ntièr:s, Bapaum*. les stations 
du chem. is de fer de Chaulnes. Thou 
rcut. 1 ournai et (-.lurtrai et le - quais 
le Zeebrugge. Des coups direi t*» fu- 

nt enregistrés contre tous ces <»b- 
clifs et plusieurs incerd es furent

.'te

(Service «le la Prisse Associée) 
WASHINGTON, 25.—T. P. O’Uon- 

nor, le chef irlandais «jui vient de fai­
re un voyage dans l’ouest, est au­
jourd’hui h Washington pour expier

FOU
Ire les autres et nous ne savons pas aux fonctionnaires du gouvern. m- rn 

ce qu’il «n est advenu. l’attitude de ses compatriotes à l’r-
“Après avoir coulé le desti*oyer garni du projet de conscription bri- 

noua avançâmes à la pointe de la haio- tannique. Il dit que le^ Irlandais «te 
’ nette et nous chargeâmes une batte- Chicac • lu avaient recommande de 
rie qui nous avait donné beaucoup de venir.

> trouble. Nous tuâmes plusieurs de _________________________________
, ses servants et dispersâmes le reste,;

**ous emparant du canon. Igoraque nous mitraillait ue la rive, 
nous revîmes le Vindicative, nous em- ! “Nous avions pas parcouru deux 
parant du canon. Lorsque nous re- cents verges que le sbus-marin fit 
■xîmes le Vindicative offrait un tris-' explosion avec un bruit épouvantable 
te spectacles. Les ponts supérieurs et une grande quantité de béton pno-

(Service de l’agence Reuter)
LONDRES. 25.—Le comte von Her- 

eMtling, chancelier impérial allemand.
I mande une dépêché Exchange de Uo- i1 
penhague, a pris une action contr? le -1

«Deutsche Tages Zeitung, de Berlin, allumes. Toutes nos machines 
pour un article ]>ublié dans ce jour- revenues’.

' nal mercredi et qui attaqua le Dr. von 
Kuehlmann, secretaire des affair s 

; étrangères d’Allemagne, et le comte 
Czcrnin, • l’ex-secrétaire «ies affaij*?s 
étrangères d'Autriche. Le journal af­
firme «pie lors des négociations à Bu­
carest le comte Czcrnin et von Kuehl 
munn agirent d- façon a ravilir leurs 
pays. Le secrétaire Kuehlmann. di­
sait-il, fut vu souvent avec un per- . 
sonnage bien en vue dans !a ba. se cias 
se, tandis que Czernin, chaque soir, se 
rendait à un théâtre de danseuses. (Service

lumer* au, •
Sir Kdward < 

te «ie rUlstc-. a 
Roulers. conseil urnoi 

conRrilier <i< 
d’opposition 
qu’il seia m 
comité» du conseil 
publication <iu bil! par 
ment, ajoutant: "I.a positi

écrit au secrétaire «1
:■ '' St....... AOUT

éorgan - e la ma -h - 
u Home Rule. Il di 
-saire de convoquer 

aussitôt après
gouveiTH1 

i a p rend r
*nt

UNE EXPLOSION 
CAUSE 3 MORTS A 

HAMILTON, ONT,

s*ra du caractère le p;us grave.”
Sir Edward déclare quo cette a« 

est inévitable parce <pie “le gouve 
ment a soulevé cette brûlante «i 
ti«>n. brisant ains 
ti." et ma grc les

i une treve <!? p; 
prome.ssrs donnée

M. ET MME 0. GAGNON
DANS LE DEUIL

LA BATAILLE FAIT 
RAGE AU FRONT 

FRANCO-ANGLAIS

de la Presse Canadienne)

Trois homme* 
certain nombre <i’- 

matin. au cours 
l'établissement de 
Company. I>es 
Ingram, surinten-

II AMI LION. 2> 
ont etc tués et un 
autres olcsses. ce 
d’une explosion a 
ia Hamilton Ta: 
morts sont Alfred 
dant, Harry Sylvester et George Ca­
meron.

M. et M me ( ) . ie
«w>tîe ville, ont eu la «h 
«ire leur I 
di matin.
«juart.

Nous offrons nos me 
th.es a la famille 
prouvée.

P
c«le it
heur

•*urx > -ynip.
rucllcment >

de-Miie Marie-Anne Maiil- 
Julien de Wolfstown. est cn n
de chez son père, M. U ha rie Ma: 
«ie la rue Murrav

venant du môle tomiia t«>ut autour 
de nous. Heureusement nous ne fû- 
mea pas atteint.

Benda il dit «pi’un apres Taut'e les 
rameurs furent atteints par des ’ a 
les ennemis mais un navire vint .» i

prit IV-

étaient taut tachés de sang. Les cris 
les gémissement* des blessé* fen- 

d'aient b» coeur. Partout l’on vo­
yait des morts et des bleeses.’’
“Le chauffeur Bendall, «lu sous- 

mârin qui fit sauter le môîe de Zee
blugge, a déclaré que l’explosion du secours de l’embarcation et 
sous-marn a fait tomber heaucorup «le «fuupage h borvi. 
béton du m«‘»le. Bentiall dit: “C’était i Un officier d’un des navires au 
un travail silencieux et qui donnait lommbiles prétend qu'il torpilla un 
sur les nerfs. Nous allions h pleine autre destroyers ennemi le long lu 
vitesse lorsque noi»s frappâmes le na- môle. Il ajouta qu’un autre d»* - 
vire. L’objectif était excellent et | troyer fut aussi torpillé par un autre 
nous nous élançâmes au milieu du navire-automobile et «ju’un troisième 
viaduc et y «lemeurâmes. comme nous j fut enfoncé.
r.v ■ ns l’intrntion de le faire. Je ne , “Mon bateau, dit-il, torpilla et d* - 
rnns pas qu’aucun de nous dit quel- truisit complètement l’ancien vapeu

j que chose, sauf ‘Unit va bien’.
“Nous mîmes une embarcation a 

a mer et attendîmes <]ue le comman­
dant eût mis le feu à hi fusée, puis 

| nous nous précipitâmes dans l'em-

(Service de la Presse Uaradierne) 
Londres. 25. — La bataille se conti­

nue avec violence, dans le secteur à 
l'est d'Amiens, mande le correspon- : 
dsnt «le l’agence Reuter aux qua 
tiers généraux anglais. I*** Vie- i 
mands ont pris pied dans le b«»:s d'A- j 
quenne, â l’ouest de Viilcrs-Breton-i 
neux. mais l«*s Anglais ontr«*-atla­
quèrent et les en délogèrent. Les An-, 
glai* ont repris du terrain en pijsieur* 
endroits et leur position générale s'- 
esî améliorée.

lies Allemands, hier, ont exécuté 
une violente poussée vers la colline 
de Kommel, mais sans aucun résultat 
appréciable. Les Français contre- 
attaquèxsnt et restaurèixnt la posi-i 
tio.n.

A deux heures, ce matin, ies Alle­
mands établirent UH intense feu de I 

I barrage -ur le front f.unco-aiigîa •
Brussels’’ fut corn-(dans ies Flandres, puis l’infanterie

LA BANQUE CANADIENNE 
DE COMMERCE

SIR rnML'ND '1 V KTR
C V.O .I I-.D..D.C U rréH.d.f,!

H. V. F JONES.
A«*t. «rérant «irnàr*!

SIR JOH'J AIRD» «trt.nt «., 
E. i. s. PsrrrRsoN

Surintendant <lr. S , ,, 
dns Can! tu J.

s .il,-s

Capital Versé. $15.000,000 Fonds de Reserve. $13 500 000

nnghiiw “BrUsSseîs”, qui reposait â 1’
! intérieur du môle et dont les Alle­
mands se .servaient pour entraîner les 
recrue

On dit que le

r<m lïindcnbourg: ‘ Une armée voyage sur son estomac. Nous seronn peut 
«tre a Paris au mois de mai. grâce à l’air chaud*’!

(( esaré dans le “New York Evening Post")

luarcation et nous noue éloignâmes, mandé pour la dernière fois pur le se lança .« ’attaque. La bataille du-’ 
Par malheur l’hélice courba le tuyau : capitaine Fr>’*tl* fut execute en j re et eo h». 
d’échappement et noua fûmeis lais-! juillet 1916 après avoir etc reconnu
tés avec deux rames, ayant seulement • coupable par une cour martiale all* M V h.i (l:;g •• «le R chmond,
deijx minutes pour nous enfuir. L’en- msr.Je d’avoir tenté d’enfoncer u était «n notrt lie. ette “main#'. 
jètJTi’ dirigeâ t ses pharea «ur nous et sous-mai in etr l’abonlant. p u affair» *.

Le Gérant est prêt à se consulter avec les clients en 
perspective au sujet «Je leurs besoins banquiers. One ce 
soit pour l’ouverture d’un compte d'épargne ou d'un compte 
courant, l’operation des recouvrements ou la négociation 
d’un prêt, ils seront toujours reçus avec courtoisie et servis 
promptement. •Jt“I

BRANCHES A SHERBROOKE
Bureau chef (Avenue Duffenn)..............T’. \V. Ftinvell, jurant

, „ .............A F. Taylor. Ass urant
Succursale, nie \\ ellnnfton .. .............. L A. Britrjrs. jrérai.t
S'j'ù'ur-alf, Haute-VilK (rue King) ..........  N. F Diiiiiingi (."' raiit
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Les enfants pleurent pour avoir le

r:

de Fletcher

y» •! dipui*
Pi,vrm

'• tromper

La marque que vous »v« toujours ai hc-tée et qui rit en 
usage depuis plus de 36 ans ta toujours porté la .signature de 

et depuis sa découverte a toujour « été 
ré* sous la direction d»* cdui-ci. 

permettez à personne de vous 
tromper à ce sujet Toutes les 

Contrefaçons, Imitations et préparations prétendues “aussi 
honors” ne sont que des essais qui mettent en danger la santé 
des hebéset des enfants Votre expérience du passé doit vous 
nu*ure en garde contre des essais dangereux

Ce Qu'est le CASTORIA
O* eisNirla t**t une •uhflfItution «an» <lana<T pour l’huile «le 

ri< in, le p.ir|.|pirliju«% le« “ftoiiiie»" et le» «irojM calmant» II ne 
contient ni Opium, ni Morphine, ni aucun autu- nmrcotlqu»- 
l> ptii» plu» de M au» cette préparation est en u»afte poui le 
traitement «le la (àmstlpation, la Flatuosité, la Culluue et la 
IM.irrhée, il soulage la lierre qui résulte d ■. ttuublesde IVntomai' 
patte tju’il en régularise 1rs loni'tion-,, assurant ainsi un 
sommeil sain et naturel, (/est la panaiée de» enfant:) l'ami 
des meres.

Le
Veritable CASTORIA toujours

la signature de

En usage depuis plus de 30 ans
La Marque que vous avez toujours achetée

ST «FELIX DE KIHQSET
M. l'abbe J. B. A, A^nire, or*am-j 

«Lut- .je «ooif'.i «. •.pérative- agrito- 
e» .eta.t ic., «linnu.'-he. a/»n ‘Ie ,*on*

1er une «'onférenct - lît.n noml-rre rie i»er 
onne* sont venuee l’entendre.

—Lundi. le ?L avril, M. Henri St- 
,Sau\eur, de St-Lucien, conduisait a 
l’autel Mlle .Vtn.i Gagné, de rette pa­
roisse. La Ijénodiction nup'..a * fut don 
née par M. l’abbé K. Généreux, curé. 
L’heureux roupie eut parti pour Ste- 

i Rosalie, en voyage de noce. Nos 
meilleurs voeux de h »nh''iir es accom- 

: pagnent.
—M. L'bnltl Uesmarar», île St-Lu­

cian, était de |I»—age a K.r.gsey. «1 
raanr-he, pour affair s.

—Dn a chanté, lundi, le -en 
anniversaire de feu Lame Muise 
Bourdeau. les parent» au. y 
assistaient en grand nombre.

KINGSEY FALLS
Mi.e Irène Préfontainc, du bu­

reau de Ira Tribune, de Sherbrook 
! lia». G quelque- jours en visite chez 
i or» f-eie, M. .1. J. Préfontaine, gérant 

■lu rnajrasin d« !a Dome Paper Co.— ( 
vlüt* Rose Pellei-in, inat., du village 

jest retenue a ua chembre, depuis <juel- 
j jue.s jours,

M. B. Barouche, de Manchester,
■ -t en v . it** t’he/« son amie, Mlle Lau 
ra Michaud. Il doit partir prochaine- 
/n* nt pour le front.

M. .1. Charles Bt-Jard, tailleur de 
* ette localiti , était de passage a Rich 
mond, U romaine dernière.

MM. Arthur, J*au!, Oscar et Te<i- 
ly Couture, ainsi que Mlle Blanche 
bouture, re sont tous rendus à la taba 

ne a sucre de Mm* Vve Mathieu, a 
/. Da

sont revenus enchantés.

â 
À 
â CHAUSSURE

-:0:-
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NOS COURRIERS
fee. :

WEST SHEFFORD

M. et Mm li.ouin ôtaient de 
fie ,» ( • inby amoli par affaires
-MM. W. et J. Bainelle étaient «i pa.s- 
* t .• i i.-(•me, r *mment.— Mme 
V'i. n. • I»i îai»ger est de puK^age ici, 
«n v t the' de parent-. Mlle <‘. 
1 . • ■ m \. . a Waterloo,
cot» joui derniers.

LAMBTON
/” 1 ...y— —

—M. Charles FocneHeau et son fils, 
H.i’-’.-i. i I/ivermoore FuIU, Mc., 
«on’ . j> m nnd” ici, chez des pa- 
ients m . jfour tjueltfUes semaines.

Mme \ ithur Morin est allée 
p.i- • ! <|u i* manu* chez se.-, pa- 
r«nU, a St Sebastien.

tT-üLA’JUr

M rt Mme Ponat Then i en ont le 
|>Hi r d annont * i a leurs parents e

|
né; aM. et Mme F. \. The men furent 
l<s parrain et marraine.

Mme Ma jonque Bérarti est rete­
nue à sa chambre par une grave 
dimpoMt'o- N«m meilleur souhaite 
pour un prompt ietahli.sseinent

MM N* r < ha and e Jus. Ri 
t han!, tirux i*' nôtres enroU*. derniè- 
itfiieîit, nous sent revenus en permis­
sion «le quelques joins.

•I/.indi, en notre naro se, a et« 
céU4*f •* ma1 .ai e de Mil- Flore Ri 
ohaol »V'r M, t;»*o. Ru ha i a. de i’inn 
cb’. M. Mt t • l R hn ■. d »St t lau 
du Nord, ae > nq. triait a fille et M.
I i. V . a.; d-
temo.n à n f.l . la» magnifique pro­
gramme de chant a eô* exécuté pa 
les jeuni s f l»" amies tic la mariée. 
Bn bc-.ola t on nuptiale fut tlonnee p.u 
M le cnn L» tendre. Apres un suc­
culent dej- imef t he'. A's parents de la 
marie . je»in. •- epoux - lit part is 
en voyage <le îuhu Nos souhaita les 
accomp li:m nt.

.

PLESSISVILLE
— Lundi dernier, a 1 église de Fie;

1 sisville, a été ce ébré le n»ar.ag** de 
.Mot* Yvonne (iem st , fille de M* tt 
Mme Alp, Gcnest, et tie M. Adélard 

' Si luchttl, au; d de cet * puroi.- e. M.
' l'abbé Dupuis, cure, a donné la bene­
diction nuptia'e aux i*j *»ux et a dit la 

j jnesse de mariage *u présence do plu­
sieurs parent* et amis de la mmille. 

j Ba jeune marine qui était accompa­
gné.* tl<» son père, M. A. (Jonest, por- 

1 Uvi un joli costume champagne avec 
, ciiaoeau d** même l» int* . Klle avait 
, au bras une ladle gerb*» tl’tft i.lets.. M. 
Jos. Sénéch » . tie Quebec, servait «i 
t- moin à son frère. Ba mariée appar- 
t<*na:t a la congi *'gati-mi des eiitant - 

' tie Marie. De j<> ; » an i*jiit pour la 
eirconst'inct» furent remlus par les 
numb e; de e te o et Mlle Huge 

laie Tardif touchait l’orgue. Be déjeu­
ner fut servi au domicile des païen 

'de la ma ri o» Bt midi, M. et Mme Sé 
nechal, a qui nous offronn nos meil­
leurs souhaits tie bonheur, par aient 
pour un voyag de noee a St-Philipp 
de N en. la v » et Qu> .. Mm - Séné­
chal a i et;u «le nombreux et riches ca­
deaux

■ >Kr

ST-GEORGES CE WiNDSGR
M rcredi, le 17, M. Wilfrid Chai- 

n* donnait une partie de tire à l*oc- 
casion tlu 1/ôemo anniversaire de s»>n 
mariage. Bo rendez-vous se fit a la 
r.’.l/ant* a su re ou Ion comptait plus 
de 80 personnes. Parmi les invités on 
N marquait: MM. et Mmes Donat 
( haine, Henri Martel, V'ictor Fré­
chette, Albert Martel, père, Eusèôe 
Goibout, Albert Martfl, fi s. Odilon 
IB »bin, Ernest Baidtin, Jos, \. B.m- 
clu r, Zéphirin Ibusv rt, Alfred Mar- 
‘♦•i; MM. Aùfrel l'inard, Lodger Roy, 
Will le Ciiaint. Orner Bergen^n, A mé 
( haine, Auguste St-Pierre, Georg ? 
P tit, Albert Lépino, L. Kocheleau,
< am iô* Poirier, Ar-dré Petit, Hor 
m - las Pinard, Ab ide <’hain.*, K zka- 
Chaîné, FéBx Pett; Mme Aiî're 
Dion; Ml - Ex.lia Vaillt: . urt, Y- 
vi.f-ne Barbin, Cccite Lapine, llerminii 
l pine. Florence D. s iulniers, Ga- 
l>r elle Godbout, Florida Fréchette, 
A’.ila Hoy, Berthe Fr /nette, Ab.c 
Chainé et plusieurs autres. I>e direr 
qui fut servi dehors, était approprie 
aux circonstances: crêpes au lard, 
oeuf- cuits dans le sirop; les hors- 
l’o< livre furent servis sur ’.a paiet- 

te tt le des-ert dans !t» chaudronî Ce 
m fut *|Ue vers les cinq heures qu’on 
sonfcea a 1 n i-etourner, r.on s^ns a- 
voir rt»mercie M. Chainé «lu plaisir 
(pi’il nous avait procuré.

M. Cha m* était heureux de remar­
quer parmi les invités de mercred. 
<1 rnier, j> usieurs des invités de 25 
ar. auparavant.

M. et Mme Philippe Roy sont 
heureux «le faire part a leurs parents 
et amis de la naissance d’une, filie, 
h.’.ptis e sous les noms <1* Marie-Lau- 
i Ue Alma. Le parmi n et la marra - 

. ne furent V. et Mme Bu lger Roy, de 
JBomptonville, oncle et tante de Pen- 

j fi’.nt.
M. et Mme Napoléon Champagne 

sort heureux tl’ani»rvcer à leurs pa- 
i rents et ami* la naissance «l’un fils.

I * parrain et la marraine fortuit M. 
e*. Mme Jos,-A Boucher, oncle et 
tante de l’enfant.

M. Mme Wilfrid Perrau te: 
j nursi j'art à leurs parents et amis île 
1 la raissance de leur premier enfant. 
Parrain et marraine. M. et Mme Cîo- 
\' Perrault, grands-parents de l’en- 

I fart.
.M. et Mme Alphonse Bergeron, 

d > M«>rtrenl. et.i eut en \ site chez.
Damien Dion, dimanche.
Mlle Beatn «• Bell s] e. de W'otton, 

était en 'usité chez Mme Ainu* Bu- 
pien, a semait«b rnière 

i ('’en avec plaisir que nous annon- 
ç«>r.> le retour «b* M. J.-B. Bipire. qui 
a passe « - q semaines à l’hôpital St
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Les Saisons De

Printemps et L’

ACHETE

ICI

r

£,

Où La Variété Est 

La Plus Grande 

Où La Qualité Est 

La Meilleure.

Ou Les Prix Sont 

Les Plus Bas

SE' LE 1F.NT ülüj Pour Jeudi, Vendredi et Samedi

DAMES
Chaussures dans les cuirs 

brun, semelles en Neolin, 
talon de caoutchouc, aussi 
semelles en cUir, tige en 
chamoisette, toutes les 
pointures, Régulier $7.50.

I-uur................ 4.95

HOMMES
Chaussures en veau, dou­

blée en cuir. Goodyear- 
Welt, noir seulement, semel­
les en cuir, lacées. Jamais 
vendues moins de $8.00.

four...............$5.49

Un lot de chaussures é- 
chantillons, lacées et bou­
tonnées, noir seulement, 
semelles et talons en cuir, 
tige haute. Régulier $ 1.00 
à $5.00.

Pour......................... §2.SÙ
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Hü^nris et Jaunes Gens fP
fU isiez-vous Que P

FC’est id "le Domaine des chemises’. Aucun autre ma- . 
gasin peut vc, s montrer une variété de chic chemises corn- EJ 
me le maga. in . 'ail. — Une variété grandiose dans tous les 
patrons — tissus — couleurs et grandeurs — Venez les £3 
voir. ^

Soixante douza.ne de cravates tricotées en soie, dans gj 
toutes les couleurs. La grande vogue du jour. Régulier 25c r 
pour vendredi et samexii ;i pour..................................... 5QC

Mesdames! N’oubliez pas de visiter notre rayon 

de chapeaux. Nous avons toutes les dernières créations 

;i des prix plus bas qu’ailleurs.

■

Tel. 155

i «m ÎlJ a

185 Rue Wellington
En face de l’htel Albion

\ : r i i*nt de Sherbrooke. Nous lui sou. 
In tons un pr mpt rétatolissement.

\lir William Provem-her ainsi 
, ,o sa fille. Mit' Florin», étaient de 
l>: - .âpre .. d'îTiar.rhe.

M. Witfri 1 Gerdivau, de St-< amil 
1.. do pat-sage ici, cette semaine.

—-Mme Johnny Bergeron, de 
S -ngf d, est ni visite dna* sa fa- 
irslie, depuis quelques jours.

Mme CM. Simoneau est re\e-
i—--------------------------------------------------------

nui d’uii voyage à Norwick, Vt.
—M. l'abbé J.-D.-O. Godin s'absen­

tera cette semaine pour un voyage à 
Montréal. M. le vicaire Benoit de 
Wotton le remplacera.

-------------:o:-------------

LONDRES, 24. — L’Aiiemogne na 
pai encore accepte ia red action fina­
le du traité de paix avec la Russie, se­
lon un radiogramme allemand reçu
ici.

. LES ESPIONS DU KAISER

(Service de l'agence Reuter) 
LONDRES, 24. — Dans quelques 

cercles on croit que l’activité intense 
qui règne aux bases navales de l’Al­
lemagne est le résultat d'un discours 
que l'empereur Guillaume fit aux 
commandants d> s .us-marins dans 
les Flandres. L'empereur dit: ‘'L’ac­
tivité de nos sous-marins ainsi que

nos armées victorieuses et notre flot­
te nous vaudront une bonne paix al- 

i lemande. Je suis convaincu que la for­
ce unie de ces trois armes forcera 
bientôt nos adversaires, qui s’aohar- 

I nent à vouloir nous perdre, à aCcep- 
I ter une paix équitable.”

Lisez les annonces m 
LA TRIBUNE

TRIBU NI1 El U.LE ION

“L’ILE MYSTÉRIEUSE” «
v3»nc -as»- ............................... a*»-, ~ww.-r:«.:.3*.

pmcofltu. »*t un ou «leux «l’hantil 
»ü dt* co* nunureH xpl^iHluleii, Jont 
queue m* ilèvcloppe » uninu* Ica m«*n- 
nte gnu icux «1 un» lyre.
Quant i ix « aux «lu lac. clic» clHu nt 
atc . mp, « x. un i*cu n«>ir^. et a 
rta. - !> . l '.h : aux cercles
t .cent ri oui* » qui ^Vntrc-<’roiHaiciH a 

«urfacc, on ne pouvait ilout
pu ne furent tn x-jHii»aonncu*4’>. j C liàO n’c^îi’...

^ur
ix-pon

«lit G> J 
M iH'txl 
it (

«• premier ib'B'ir ce » >icjv> Ma:>* 
'ngénica :t rtvo ’ laitrc com-
nent et jKir où A’ichiipj'tr.t le trop- 
plein lien « aux «lu Inc, et l explorât ion 
ut prokmgvo j*ous *■« arbre» |H*nliant 

un nulle et ùcm. vois •»' nunl J o- 
..»it pn>ltable, « n * .let, qu un Uever- 
.«♦«tii existait qu*ôquc j'art, et Su‘.> 
Joute a travers une coujh'C «lu grun.t 

en .«'inni«’. qu’une :tn- 
ut remplie peu

ru» -P

Y*

menao vaaquc. qui 
ù peu par le «lellt 
îajt bien que son 
ù b me: par quel 
était aioa!. ’.lige- 
soin t peut-etre po» .Nie «i*u: 
te chu’c e t i • lui empi-ur.te 
ûctue’.iement perdue s-'»nv P 
l>C!’î»onfie. On ix. ntir.ua .1«>ih' 
les rive» du lac Grunt, en : 
le plateau ; ma «. après i 
cncoT'e un m c «Lins cette 
Oy

>'ulàt

of pour
i . . 1T
mentant 
)»ir fait 
i rce Uon,

rat vraiment beau 
Spilett. On vivrait 
- O
lith.
,ea cxdona vou»ant alors it*veiur pai 
plua court aux ('hem.me#, deaccn- 
ent juYMpi’à l’angle forme au su«l 
r ,n jonction «!va rixTs du lae. H** 
frayèrent, non p« ne. un ché­
ri à travers eea fourre» et ce» brous- 
Heti. «|ue la main de l’homme n’a-
t Binmi» encore ccartc», et ils »e. . .V .!,t ver. le littoral, da Cyrus Sm : h .« n . t -ouvrir ,
r , 4 a> nvxT »u n'ni du pUtaau j '^^ir. qu, devu t ex star canon 
G-v li-Vue l*au\ mil es furent j «<*''*•

m i) / dan» cette diracL >n. purs. »- i L était quatre heures c*. ! mie a 
* ., ,1,-11 i*, -..(eau d’arbres, ap-1 ors. I.«.« p-éparatiD H •»im-r -.-v. 
-ut le plat -au. tapisse d'un épais geaient qua le# colon., rrnt i rissert 
...r,. . ; nu riels, la mer nfinie ieur demis»re. La pet'te i t iiv i , v h

-
4 • le tr«\«e#er oldlqoement le pi» > he d • a M « ' 'n-.tb , -«

A, un e.paee d'un mille e« de mmpagnons arrivèrent aux l nemi
(.. viriAinr jusqu*** . o*ie fame ps 1 nei

la le feu fut aliumé, et Nab et 
l’en, off. auxquels étaient natorcl- 
Ivmi t devivuôs le# folie!ions de cui- 

nier.-. l’iin on su qualité rie nègre, 
re en mi qua. to de marin, prépa­

rèrent k 'oTOont des grillades «i agou­
ti, auxquelles on fit laivwnent hon- 
neuu'.

le «-.pas tomme, au moment ou 
ehacun al ait se lis rer au sommeil, 
( vrus Smith tira de sa poche de pe­
tit» eotianUijons «le minéraux d'espè- 
Cf# dvfferei.tr.-,. et se buriu» a dire:

Mes amis, ceci est du minerai de 
ce.i une pynte, ceci de l'argile. 

,r . e la chutix, c-vi «lu chai-bt ’ \ .u-
u ce que nous donne ia nature, et 

,•»*,.«( sa part dans le travail commun! 
\ riema.n la nôtre!"

l’HAriTRK Xlll

«'e |,.c 'on trouve sur Top — Va 
bncat.on u'arcs «d de flivhes - l.'ne 
bnqueti.ne. ta- four à potenes 
Divers ustensile» de cuisine. Le 
pivtnrer pig-au-fén. - L’armoise. 
l„( l’roix du Stal. l i e imj>ortatUe 
obsenatron ssrivixHn.que

"Eh bien monsieur Gyrus, par ou 
a... ns-n, us commencer’ d.mania le 
endemain l’encroff à l’ingénieur.

l’s ■ le conuneiKisnent," répondit 
Cyrus Smith.

Et en effet, c'était bien par 1
a mimer ment" que ces coCon» al- 

, r.t être fo . » de d«buter. Ils m 
taient mem» p** le» outil.» ne 

v.'..«aire» a fa re r» -urt# ,4 » ne se
. cuvaient meme pa» ilaiw les coud: 
la ns de a natuie, qui. ‘’ay ant K

temps, iciinomise l'effort.” Le temps 
1, ,. mari, vit. pu...qu’i'.s devaient im- 
mo.liaten: 'lit . ubvenir aux besoins de 
leur existinee. et si, profitant de l'cx- 
]>!•-; ..io iuX|Ul».’. ils n’avaierrt rien 
à '.-enter, riu moins avaient-;!»» tout 
ii fabriquer leur fer. leur acier n’é- 
taont oin e qu'a l'état de minerai, 
leur poterie a IVtat d’argiie. leur 
'.ngx ■ : leur habits à l’état de matiè­
res textile».

F. faut r re, d'ailleurs, que ces co­
lon.. ct;, , iu ,.es "homnn s” dans la 
Ih’IIc et pais.ci te acception du mot. 
1 ■ v,. . Smith ne pouvait f-tre

l.i s , . . oun guéris­
sent toute- le# maladie# de ro- 
Xi.on». aus»i rhumatisme, ma- 
Ud re de Itrifht diabète ut mal 
le ,n» I cliché ri haut est un 
modèle de la boîte.

secondé par de plus intelligents com­
pagnon», ni avec plue de dévouement 
et de zèle. 11 le» avait interroges, 

j 11 oonnaiesau leurs aptitude#.
Gédéon Spilett, reporter de grand 

I talent, ayant tout appris pour pouvoir 
parler de tout, devait contntouer lar- 

! gement de îa tète et de la main à la 
‘ colonisation de l’«e. Il ne recule­
rait devant aucune tâche, et, ohas- 
seur passionne, il ferait un métier dé 
ce qui. jusqu’alors, n’avait été pour 
lu. qu’un plaiair.

Ilarbert, brave enfant, romarqua 
blement instruit déjà dans les scien­
ces naturelle#, allait fournir un ap­
point eerieux à la cause commune.

Na!> c’était le dévouement person­
nifie. -.nicltigent, infatigable, robuste, 
d’une santé de fer. il s’entendait quel­
que pou au travail de la forge et ne 
p: avait qu’être tree-uttle à la colo­
nie.

Quant à Pencruff, il avait ete mar i, 
sur tous les océans, charpentier dans 
le» chantier* de construction de Broo­
klyn, ai,le-tailleur sur 'les batiments 
de l'Etat, jardinier, cultivateur, pen­
dant ses conges, etc., et comme le.» 
gens de mer. propre tout, il savait 
tout faire

11 eût ete véritablement difficile 
de reunir cinq hommes plus propres 
à lutter contre le sort, plus assuré- 
d’en triompher.

"Par le commencement,” avait dit 
Cyrus Smith. Or, ce commencxmi nt 
dont pai lait l'ingénieur, c’était a 
construction d'un appareil qui pû: 
servir à transformer les substance» 
i aturelle* lin sait le rôle que joue 
la chaltu: dans ces transformât.,,-.#

Or, le combustible, bois <>u charbon four pour l'utiliser.
de terre, était imm liatement utili­
sable. 11 s’agissait donc de bâtir un SUIVRE

OtRC>£»

GOUDRON
•sraiLBoaS-

FOIE DE MOMIE

SjTopof Tar

OOOÜVEROa
rjastt”

OUERIT
Touiv, Rhumes, Grippe, Bronchites, 

Coqueluche,, Asthme, Etc.
Le SIROP MATHIEU c»t un tonique rtTcctif réunis-
s. ’.nt ' - p- • :if'tcs curatives du GOUDRON et les

ir I HUILEdcFOIEde MORUE. 
I - rh i; - r . . » ou mal soignés ont des Const* 
p - 11, i p graves ]Kiur ri»nuer l’essai de prépara-
tionspiifériiuri-.
t. i- S>r.UP M iTUIHl «-si le seul véritable, celui qui a fait surgir

Uni dTir,Hâtions ou contrefacnna d'un mérite douteux. 
I.N VENTE PARTOIT



îOBiN STORE Co. BromptoMiiif.
N us avons reçu nos chars de clous et broche 
barbelée. Informez-vous de nos prix avant do 
iaire vos achats. — Aussi char de patates de 
semence, Irish Cobblers. — Nous attendons un 
char de moulée cette semaine.

BEAU ET FRAIS

BUNE
Se ut quotidien français des Cantons do rest

J. D. TREMBLAY
Boutique de Cordonnerie

Rue Wellington et Rue King 77a

SpéciaJité : Fourniture de Cordonner ■

I H.....
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ELEVES SE SONT ENREGISTRES, AU COURS DE 
L’ANNEE

Toute l'après-midi d’hier a été Une foule nombreuse suit le cor- Four ce qui regarde les frais de cpsj çp Qpp ,\OUS A DIT, HIER. LE REQlSTRAiRE GODiN. Al
occupée par l’interrogatoire 
des témoins, dans cette impor­
tante cause

AJOURNEE ENCORE

T.- cérémonie habitue!!* de la distri- canadiens-français et canadiens-an-
I uuon des prix aux élèves du cours glais, qui travaillent deux soirs pa; 
donne a Sherbrooke, sous les auspices semine les uns à côté des autres, s’ui- 
,'u conseil des Arts et Manufactures,, dant et s’encourageant à qui mieux 
ni .u hier soir, à la salle Griffith, i mieux. Il faudrait voir nos amis d’On
: venue Dufferin, en présence d’une tario et de l’Ouest, à Sherbrooke dit- 

0U L‘ considerable. ( ’est M. J. W. Gré- il pour constater leur surprise et le 
î,o.re, architecte, directeur de l’école ébahissement, M. Russell félicita le.
II membre du conseil, qui agissait élèves et les professeurs de leurs suc- 
comme président d’assemblée. A ses cès.
côtes, l’on pouvait voir M. le curé Si-1 M. Casavant, de St-Hyacinthc, mem 
mard, de la cathédrale, le reverend M. bre du conseil, dit que s’il en juge p.. 
™mil‘ Leid, M.. Thomas Gauthier, le passé, les élèves méritent der t 
.Moncrual, président du conseil; M. Sa- ; grès. Il n’a pas eu le temps d. . : t< 
jcvoi (iLsavant, do St-Hyacinthe; M. les travaux, en entrant dans !a .
• ‘ l uif, de Montreal; M. H. P. mais ceux qui l’ont précédé ont d ' .
v. , Montréal, et M. J. P. L. Bérubé, ré qu’ils étaient superbes, et cela : 
secretaire, aussi de Montreal. j fit pour convaincre que les élèves du

Monsieur Grégoire, au cours d’une ! cours sherbrookois se sont encore un 
courte allocution en anglais et en ’ fois distingués. L’école de notre v\ 
fwpnçais, souhaita la bienvenue aux est une des meilleures do la province 
v.siteurs distingués qui l’honoraient et c'est tout à l'honneur des prr ..
<1 r ur visite ainsi qu’aux (sieves et à seurs compétents qui la dirigent e! 

curr paiamt^. 11 fit remarquer que les des élèves assidus et courag.ux qui 
an -, ;.ur le i|uellcs étaient disposés fréquentent.
es travaux de l’année, poitaient de M- J. Kllery Keid, ministre proies- 
irt eux fardeaux et (iue extte année tant de notre ville, rappelle à i’as - . 
e succès fut encore meilleur que par tance la visite d’un certain meurtri- :
’ Pc R en félicita chaleureuse- américain, qui d’après les journaux de 

gtent les professeurs et les élève, et in son pays, avait plaçé le nom de Sh( 
vit.i M. curé Simard à dire quelques brooke sur la carte géographique. ! 
raot3- en rit fort avec tout le monde et <i

M. l’abbé Simard donna des e-onseils niande si ce ne sont pas plutôt ce 
fOrt pratigues aux élèves du cours. On <TU' autrefois étaient jeunes ,t coure, 
re p'ut p:a-. assez répéter aux jeunes «€ux> comme le sont les rlives de c; 
gens l’imT.ortance du travail de l’inlel 5°*r> «t qui, après un travail long , 
iirmce; d’habitude, un jeune homme difficile si l’on veut mais un tr..%a i 
è pa'-.-. pas assez de temps à culti- .vaincu, ne réussirent pas par leu: 

ver h s choses de l’esprit. On ne trou- capacités à donner un nom à l’industru 
vc. par exemple, qui, à l’école, eppren shcibrookoî», le commerce, etc., ci 

cr’t parfaitement à lire et à écrire et Parlant d’un homme instruit, il cl 
<pô, p’us taixl, dons dix on quinze ans, qu’il y a toujours une situation qui ! 
ont tout oublié. C’est de leur faute; tend; ceux qui ont besoin de non.- nou- 
: - n’ont pas été assez intelligents pour trouveront tôt ou tard, 
c. rna.L .■ la nécessité de l’instruction H félic’te lui-aussi les élèves et le. 
ci . : qu’un homme vaut plus pa: professeurs de l’école,
son esprit ou son intelligence que par r. . , .V,. . |)ra5 r.n sa quant* de prusioent de i ecoh

, • " , , , des Arts et Manufactures, M. Thomases découvertes de la grande Gauthi- 
ii: ' c ie sont venues d : personnes qui :

( sont appliquées avec courage et fer 
rn , ■ .i résoudre un problème.

r i n n fv ... es, le conseil municipal, les jou

lège. — C’est une jeune fille 
des plus estimée qui vient de 
disparaître à jamais.

port de lettres, envoyées du 
Canada dans des pays enne­
mis

SYMPATHIES

L’après-midi d’hier, en Cour du ( De notre Correspondant) 
Magis.sat, a été occupée par l’audi- ARTHABASKA, 25. — Lundi ma­
is:: des témoins Uans la cause de tin, à huit heures et demie, ont eu 
J .svpn Côté, accusé de vol de $1,000,- Heu en l'église paroissiale d’Artha- 
00 au inagut-.n D.-W. Stenson. baska les funérailles de Mademoiselle

L- . ia séance s’est réouverte, ! •Toletto Michaud, fille de M. L.-P. Mi- 
à !.. 0 lu urc, la poursuite u appelé | chaud, surintendant de la “Eastern 
quatre autres témoins: W.-A. ILais. Townships Furniture Company”, dé- 
un c s du magasin, qui déclara cédee à l’Hôtel-Dku de cette ville, le 
avoir dé dans le magasin au moment avril couirant. a l’àge de 18 ans

• u \ B.... ( t.jmi).gna qu’il vit 1’- et 8 mois.
M. l’abbé L.-A. Côté, curé d’Artha- 

baska, a fait la levée du corps, et M. 
l’abbé Geo:'ges Leblanc, vicai’-e à S.-

LES REGLEMENTS

COURS D’UNE CONVERSATION TELEPHONIOUE. — DES 
RENSEIGNEMENTS POUR CEUX OUI TOM­

BENT SOUS LE COUP DE LA LOI

accu.-,; ,i .'arrière du magasin, pen- 
ant qu .quo» minutes, mais que lui, 

le t.rnoin, é.-it trop occupé pour lui 
porter i. aucoup d’attention. Le sa- 
m. li, dit- l, il garde toujours une 
forte quantité d'argent dans son cof-

Bonaventure, a chanté le service et 
présidé à l'absoute.

Le chant a été fait par le choeur 
' hier, il plaça $700 des élèves des Frères des Ecoles 

00 :i me: haie et $.'IÜ0.0U en chèques Chrétiennes, avec le concours de MM. 
et : : >t i dans le porte-feuille en ques- Evariste Hébert, directeur de la Cho- 
■ ion. I. > '”jTil l'evint, aprôp souper, ’’ule de \ ictoriaville, L.-P. Beaudet, 

porte-feuille avait disparu. H IT'>ald Maheu, Paul Gagnon, Gustave
Picher et Louis-Philippe Croteau, d’- 
Arthabuska. comme solistes, qui ont 
rendu, au cours de la cérémonie, les 
motets et cantiques suivants: M. U-! 
bald Maheu. “L’Adieu” de Schubert; 
M. Evariste Hébert, “Lacrymosa ; 
etc.

Conduisaient le deuil: M. L.-P. Mi­

di spar
vommuniq:;:» immédiatement avec le 
chef de polliee et porta plainte eoti- 

Le chef f;t des recher- 
<•» dans la chambre de l’accusé et 

n’y trou a que trois billet* de 25 
■ r chiiiun. M. Stenson jura qu’il 

envi-un 25 de ces billete dans
• porte-feuille lorsqu’il a été volé, 
e len.dcnr.ain, la P'

c e et quelques-uns dos chè- 
iurs flottont près de la digue élec- 

11 u ure le a rivière Magog.
: l u c :. i’ a aussi été interrogé et,

• s • • la Cour a’eat ajour-
à ' .. Itxxii matin, à la demande 

■ o la p "o -suite qui veut faire enten- 
re un autre témoin important.

live H trouvé lé chau<i- 8011 Père. -M- M Adolphe, Fer-J i— — —Vf ; ..l. J . r . -

A NOS LECTEURS QUI
DEMENAGENT

UC- .a vranue ()e Montréali remercia cha

kureusement M. J. W . Grégoire, le 
conseiller local, pour ce qu’il a fait

. ,, im' cours de l’année; les professeurs, k-porte quelle personne, d intelligence é|èv, > e
rat me moyenne, peut, par la cor.een- 
rat ion de son esprit dans une branche 

quelconque de l’industrie, du cor.i- 
rn : e, etc., dépasser de quelques ce::!

naux, les prêtres et ks ministres pr

coudées ses égaux d'autrefois. Ceux 
<fui se plaignent sont ceux qui n’ont 

eu le courage d'étudier, qui ont 
travaillé des bras, depuis leu r enfan-

testants, le.s donateuis de prix et h 
gouvernement provincial, qui ont tou.- 
encouragé ces cours d’une façon or, 
d’une autre et à qui ü m atfribu:- l'c.x- 
istence et le succès.

Il se dit heureux de venir à Shcr- 
ce. A Sherbrooke, nous en trouvons, brooke, a chaque année, pour répéter 
ou ont obtenu :e succès par l'appiica- mais d’un», façon toujours plu. sincè- 

i-'' et le travail du soir, api-es les heu res, ses félicitütions et ses éic,T'c aux 
-r-, * journée a 1 usine ou ailleurs; on professeurs et aux élèves.
<" peut voir dans le commerce, l’indus
tr.o cl dans les entreprises de toute na Après la série des discours, la di.
fure. tribution des prix fut faite, comme

Prenez ’a résolution de travailler : suit par le secrétaire de l’école, M. J. 
. r.u lieu d’aller au cinéma ou au p- Bérub«, d<' Montré*!: cours méca- 

theâtre. Lisez, profitez de l’avantage nit'uo’ élev<‘s du Premier terme, n- - 
(x optionnel d’avoir des professeurs d«Ue donne* p»r M. Ttasms GauiWet

V

La saison cJts déménagements 
approche et elle est même corn- 

ferij mencée pour certains. Nous 
H prions nos lecteurs qui <hani?c~ 
51 ront de logis de bien vouloir 
g nous donner leur nouvelle 
“ adrerse au bureau, de vive voix 
JL ou par téléphone, de ne pas se 
S contenter simplement d avertir 
2 le p‘-’tit garron qui livre le Jour- 
H nal, car i!s s’exposent «insi à de 
y» désagréables contretemps.
Vy

SHERBRCOKE-EST

pu vous instruisent gratuitement et Pr^sident, méritée par M. Pou| Courte
dans une école quelconque, au- : manche: 1er prix , plume-réservoir,

raient droit de demander des honorai-tdon de M- D- McManamy, gagn e par 
res considérables. En terminant son M- F»1"»" Pltts; *eeond» plumo-réser- 
ullocution, qu’il débita dans les deux voir- don de Son Honneur le maire 
langues, M. le curé formula le souhait Wl"te, méritée par M. Robert Keeler; 
de revoir l’an prochain toutes les jeu. ' troisième, plume-réservoir donnée par 
lies figures de ce soir. M. A. Barwick, gagné par M. Aycr;

élèves du second terme, 1er prix, é- 
quère, don de la maison J. S. Mitchell, 
M. Fletcher Asselîs; second, plume
réservoir ,don de M. D. McManamy, M 
Lawrence McDonald; troisième, plu 
me-réservoir, don de M. J. W. Grégei- 

: re, M. .1. Hudgkinaon; élèves du tj-oi-

M. Haight, ingénieur de la Canadian 
Ingcraoi! Rand Co., félicita à son tour 
les élèves de leurs superbes travaux,
<rr' ! venait d’examiner soigneusement.
T/cloquent orateur expliqua la valeur 
de ces études du soir et signala les 
eh mins où elles pourraient conduire.; ...<’;.:.x qui ont à coeur de réussir pai-!^”1* terme, medame donnée par M. 
vicnnvnt au succès infailliblement et IThomas Gauthier, M. Percy Swain, 
il n’y a pas de métier ou de profession ] Cours d’architectures: médaille d’ar 
qu’un homme courageux ne puisse gent donnée par M. Thomas Gauthier,, 
r’ i udre s’il le veut. méritée par M. Walter Ferrier; élè-

M. .T. M. M. Duff, de Montréal, mem-1 vee de 1ère année, médaille de bronze. ' 
bu 'u cou -cil, fit un discours bilingue don de M. Thomas Gauthier, gagne: 
l'vi pétil'ant d’esprit écossais et lit- par M. Georges Moore; 1er prix, volu­
te vrreni bourré de choses pratiques me. don du docteur J. O. Noil, M. Mar 

Ks jeunes gens à qui il s’adres- cel Codère; second, volumo, don de 
; M. Duff, qui se dit un des plus M. J. N. Audet, architecte, M. Olivier 

an. -en» ' i iteurs de notre ville, en sa Plnmondon; troisième, $3.00 en mar-1 
;ê de conseiller des Arts et Manu . chandises, don de ia maison Codère et 

■ires, déclare que c’est toujours a-! Fils. M. Philippe Devcau; oualrième, ' 
v un p! sir nouveau qu’il revoit les plume-réservoir, don de M. J. H. D. i 

■ s des divers cours. Puis, signa- Codère, M. Orner Devenu; prix d’arr!-1 
’ , t les p-og'è-j de Sherbrooke, depuis duité, don de la librairie Authler, 51.1 
« i années, i! le rapproche aux . Hormidas Croteau, qui n’a pas manqué

-: do ceux qui ont étudié cours- une seule leçon, 
ment comme le fout actuelle-

:• • jeunes du cours. Ne voulant. De total des élèves enregistres, ce -
t ■ les cens ils si pratiques de M. te année, fut de 141 dans les ,1 v

Il : h t de M. l’abbé Simard, « cours, 82 dans le cours mécanique, 09
pcnôant à ses auditeurs de ^n architecture; la plus haute moyen- 

h. vivre s’ils veulent arriver sure-inc dasniduité fut de 6 dans la m-ca­
me-, au invès. En disant quelques c-Tu , dans 1 architecture; la pi M
r :-s en f...... -ça;s, après avoir débité ; ha8f,c. 20 dans ia mécanique, 8 dans

; la langue de Shakes l‘ architecture; la moyenne ordinaire
peare, l’orateur dit qu’un homme qui t3 dans la mécanique, 15 dans larch - 
. a t deux langues en vaut deux, mais lecture.
qu homme qui n’en sait qu’une ne ^ professeurs furent M. Robert 
va-,:: : - g and chose, aujourd’hui. L w tt> le coa, l]n méc.. .;, .

oa-mint applaud . avec M. Gordon McClsy, comm- a
1. Montréal, un ministre *ant, et M. J. A. DeVa’ter, po-ir 

' que i on a déjà entendu à cours d’architecture.
y ’ : , de distributions de ______q._______
p : lu cours, déclara qu’à

■ f * qu’il virt en notre ville, j —M. le curé Noël, de Notre-Dame 
... toujours vivement impressionné Ides Bois, re subit pas. comm n 

j - i-;.-,.rtt -t !’ardeur que les élèves ■ le disions hi*r, un traitement a i’hé-j 
- . tt. rt dar..-- leur travail, et l’harmo- pita1 général m^ s bien u l’hôpila! dci 
: «pii existe entre >s jeunes ger.aiM. le Dr Darche.

dimand et Wilfrid Michaud, ses frè­
res, MM. Edouard Leblanc et Edmond 
Turcot, ses beaux-frères.

Les religieuses du couvent de ia 
Congrégation Notre-Dame, avec leurs 
élèves, les orphelins et orphelines de | 
l’Hôtel-Dicu, accompagnés des Révé­
rendes Soeurs Marie. Marie-Anne, Lu­
cie et Marie-Rose, assistaient en corps 
de même que tout le personnel de la 
“Eastern Townshii»s Furniture Com­
pany.”

Remarqués dans le cortège: L’ho- : 
norabie juge I.-C. Pouliot, MM. J.-E. 
Perrault, C. R., député d’Arthabaska, 
Gustave Perrault, C. R., Adolphe 
Poisson, registrateur, M. le shérif Gi- 
rouard, M J.-V. Marceau, Protono­
taire. M. J. N.-A. B’ -hard, député-' 

1 registrateur, M. Adélard Picher, pro­
tonotaire, MM. P.-H. Côté, C. R., J.-F. 
Walsh, avocat, Auguste Quesnel. a- 

I vocat, Wilfrid G i roua ni, avocat, F.-X. 
Lemieux, N. P.. C. Robert Garneau. 
N. P., Harry Simpson, gérant do la 

‘ Eastern Townships Furniture Co., 
Harry Badgley, gérant de la Banque 
Molson, Auguste Quesneil. Alfred Pa­
ris, Henri Pépin. F.-P. Brune.au. P.- 

j R., P.-A., Albert Beauchesne, Geor­
ges Dorais, Trcffié Maheu. Adélard 
Maheu, Léo Ouoliet, Alex. Haixiy, | 
Henri Vallière, Benjamin Pépin, Al­
fred Provencher, Evariste Hébert, 
Wiihe Fortier, de Victoriaville. Jo­
seph Maheu. Ubald Maheu, Ferdi­
nand Beauchesne, G.-E. Gendreau, G. 
Henri Gendreau. Paul Gagnon, Ar­
mand Maheu, V. Rhault, Zephirin 
Nault, Denis Leblanc, Joseph Turcot, 
L.-P. B-audet, Gustave Picher. L.-P. 
Croteau, Ernest Croteau, Valère 

ier, J.-E. Baril, Gustave Baril, 
Edouard Yallières, Johnny Michaud, 
Henry Michaud, Pierre Maheu, P. 
Lasanté, Edouard Deneault, William 
Bergeron, Willie St-Onge, Wilfrid 
Hamel Arthur Gaudct, Wilfrid Ram­
say. Philippe Girouard, Léon Rrunel- 
le, Emile Bei-geron, Honoré Rlanehet, 
Rauol LeBlanc, Ernest Beau- 

A. Isabelle, Aug. Blan-

M. Norbert Beaudoin, de la rue 
Murray, est pirü pour une prome- 
nade de quelques jours à Lauriervi le
chez dos parents.

— MM. Rodolphe et I»éo Bouchard 
femt revenus d’une promenade à Vic- 
toriav.llc, r ires avoir. passé quolijuos 
jours chez leurs parer.ta.

—M. Phil.ppe Lemieux est alk? à 
Montréal, on voyage d’affaires, pour 
quelques jours.

—M. et Mme John Cloutier sont 
partis pour aller demeurer il Lyster.

-Mme H. Lcspérar.ce et Mme O. chesne,
B r..-:t sont revenues dune courte i chet, Philippe Bergeron, Onési- 
piomenade h ( oaticook, chez des pa- me Boisvert, Napoléon Boisvert. A- 
rt’-'1*3- _ chille Lambert, Honoré Lambert, Bcn-

M. Jules Paré, de Montréal, est jamin Fecteau, Ulric Gosselin, Wiilie 
venu demeurer à Sherbrooke, Vallièrcs, Onésime Fleury. S. Duches-

Dr. J. A. MARCOTTE j ne, U. Fleury, Nathaniel Rlajichet, 
Docteu- en médecine. Mait.-e en chi ■ Hercule Garneau, J.-H. Houle, A. Hou

le,, J.-M. Trottier, Conrad Bergeron, 
Oacar Boisvert, Henri Laroche. Ar­
mand Bergeron, Ph. Baril. Ph. Blais. 
A. Blais, A. Jacques, Ph. larniay, Phi­
lippe Ledoux, Edouard Lodoux et nom 
bre d’autres dont nous n’avons pu 
nous procurer les noms.

La famille a reçu un grand nom­
bre de témoignages de sympathies, 
dont nous publions ci-dessous la liste.

Offrandes do fleurs:— M. et. Mme 
J.-E. Perrault. M. et Mme H. Simpson , 
5TLt\s Françoise et Gilberte Lemieux, 
Mlles Florence et Emilianne Paris, M. 
et Mme Léonidas Chàteauneuf, Sher­
brooke; Mlle Armande Crépoau, Mont

inirgie. S’occupe de la médecine 
en général

Ré idence 39 Rue King-Est 
Sherbrooke-Est. Tel. »55

IMPLY 
1!M?11L0U$
fil * tsl vraiment

La manière dent Zam Buk sou- 
lag ■ le brûlement et l’irritation de 
l’erz ma écrit Mlle A. Gallant, de 
St-N volas, I. P. E. “Pendant un, . . , ,, .
c:., j’a- souffert de cette maladie et r6al: M- et Mme Achlile Gagnon, M. 

jv-saye toutes les sortes de rame- AuFu?te Quesnel, Jr. 
d s, mais rien n’y fit tant que je Offrandes de messe:— M. et Mme 
ti’- us fait usage do Zam Buk. L’u- Gustave Perrault, M. et Mme Henri 

,i. a pi r-.-verunt de ce baume ber- Pépin, Mile Camille Pépin, M. l’abbé 
bal m’a c; mipltedmcnt guéri. Bien George* lablane, M. C.-R. Garneau. 
(p- il y ait «.-ux ans de ce a, la ma- m et Mme Auguste Quesnel, La fa-
i: -'L" H , mille J.-B. OueHet. M. et Mme Valè-/ 'm nuk ce», bon aussi pour ]#*s . m# ^ %»-es. les plaies putrilantes, les J* Cloutrer, Mlles Routier, M. et Mme
i c'« n?-, Irs olouss 1^3 dentii tiens:- Bporiard, M. et Mme I . Hou-
i Ils, les ulcères, les abcès, l’empoi- Ie» 51. et Mme G.-E. Gendreau, M. et 
• -.ncm nt du Bang, la d mangevii Mme Achille Gagnon, M. et Mine J - 

cr. brûlure» et les contusion*, M’. Bt-Ongue, les élèves du Couvent 1
< es marchand» ou ou chez de la Oongrégation de Notre-Dame,

B ; Co.. Toronto 
ip-’ur *1.25.

50c t»

Buk
1» M. Zéqhirin Neult, M. Auguste Que» 

nri, jr.. M. et Mme J.-M. Trottier, la 
famille Denis Leblanc. Mlle Annette 
Maheu. M. et Mme Pierre Maheu, 
Mlles Madeleine et Janine Pépin, Mlle 
Madeleine Marceau. Mlle Marie Bou­
cher, Mlle C. BariT. Mlle M Langlair 
Québec.

Relativement a l’arrangement en 
vertu duquel la correspondance d'une 
nature privée ou de famille peut être 
expédiée par des personnes en Cana­
da à d’autres personnes résidant dans 
des territoires ennemis ou dans des 
territoires occupes par l’ennemi, par 
l'intermediaire de Thus. Cook et Son, 
530 rue Ste-Cutherine-Ouest, Montre­
al l'on éprouve quelques difficultés à 
(ause que des personnes font remise 
de la somme exig e pour l’expédition 
de ces 1 -rires (35c) au moyen do tim­
bres po-te au lieu de le faire par un 
bon de poste d? 30 c. sur le [uel l’on 
colle un timbre poste de 5c.

I,’attention des personnes envoyant 
d s r -rrsnoi. ian ■( ■ r Kbits est
attirée tout particulièrement sur ce 
fait parce que a i avenir lorsque la 
somme exigée puai l’expédition des 
correspondances sera remise au mo­
yen de timbres postes, les lettres se­
ront retournées à l’envoyeur.

Bouquets spirituels:— Les Reli­
gieuses et les élèn-cs de la Congréga­
tion de Notre-Dame d’Arthabaska, 
les Religieuses Hospitalières de l'Hû- 
tel-Dieu St-Joscph d’Arthabaska. M. 
et Mme Henri Yallières, la famille Z. 
Roberge, M. et Mme Albert Berge­
ron. Miles Turcot, Mlle Fleurange 
Maheu, Mlle Luce Beaudet, Mlle Ber­
tha Vidal, M. et Mme W. Fortier, Vic­
toriaville; M. et Mme Edouard Yal­
lières.

Sympathies.— LTionoralble séna­
teur L. Lavengne, M. et Mme P.-H. 
Côté, M. et Mme Jules Poisson, M. 
et Mme Harry Badgley. Mlle Badg­
ley, Mme Honoré Boucher, M. et Mme 
P.-L. Tousignant, M. et Mme J.-F. 
Walsh, M. l'abbé L’iric Leblanc, cha­
pelain de l'Hôtel-Dieu. M. et Mme A- 
didard Maheu, Mlles Sjn-nard, M. et 
Mme Alfred Pa is. M. et Mme Adé- 
iarl Picher, Mlles P »'h( : M. et Mm 
Aübert Beauchesne, M. et Mme J.-N. 
91 : haul. M. et Mme J.-Té. Baril, Mlles 
Baril, M. et Mme J. Turvot, M. et 
Mme W. Ramsay. M. Trcffié Maheu, 
Mlles Maheu, famille Hector Beau- 
oiiesnc, M. et 5îme Geoi-ges Dorais, 
M. et Mme Gustave Piche-, famille 
A. Provencher, famille Joseph -Maheu, 
famille J. Trottier, Mme Dr. Blondin, 
famille L.-P. Crèpeau. Montréal; Mlle 
Hénédine Villeneuve, Lac M-garnie; 
M. et Mure Ohs. Eugène Gaudet, Vic­
toriaville; Mlle Estelle Leblanc, M. 
L'bal 1 Maheu, famille Félix Verville, 
51 le Gabriele Mailh.it, StThérèse de 
Blainville; Dr. J.-E. Blondin, Bé-.-an- 
cour.

IN MEMORIAM
Une figure vient de disparaître qui 

restera toujours dans le souvenir de 
ceux qui l’ont connue.

E’oubli efjsaera difficilement de 
notre mémoire cette sembre journée 
Je fin d’avril 1918. Nous rever­
rons longtemps un blanc cercueil sor­
tir d'une demeure et une porte se re­
fermer sur le deuil d’une famille en 
pleurs.

Ce que l’oubli ne pourra atteindre 
non plus, c'est le souvenir des quali­
tés et des vertus qui faisaient de Ma­
demoiselle Juliette Michaud la plus 
■agréable et la meilleure des amies. 
C orn aient ne pas nou s rappeler la 
douceur et la bont'■ naturelle qui at­
tiraient à cette jeune fille toutes les 
sympathies: On sait ave.- quelle
simplicité elle accueillait les marques 
d’amitié et avec quelle fidélité elle ré­
pondait à ces témoignages. Toutes, 
nous pleurons en mademoiselle Ju­
liette 5I:rhaud une compagne modè­
le, dont la vie fut un exemple vi­
vant.

Sur la fosse, qui, bientôt allait en­
gloutir cette vie si brusquement ar­
rêtée, bien des larmes ont coulées. Re­
grets sincères, mais adouci» par l'es­
pérance que Dieu a ouvert grandes 
les portes de son beau ciel pour rece­
voir cette âme si pure.

Un peu de terre recouvre les res­
tes do la chère disparue, mais son à- 
me, que nous reverrons un jour, vit 
dans le paradis, en possession de son 
Dieu qu’elle a bien servi et aime de 
tout son coeur.

Mademoiselle Juliette Michaud est 
morte à l’Hôtel-Dieu d’Arthabaska 
vendredi soir dernier. Sa paix et 
sa résignation devant la mort inévi­
table furent toute mie prédication 
pour ceux qui entouraient son dit d’a­
gonie.

La mort édifiante quelle a faite 
eut certainement l'une des réeompesi 
««i que le bon Dieu accorde aux doux 
et humbles de coeur: âmes de choix 
qui’l aime d’un amour de prédilection.

Précieuse conso'at on pour ses bons 
parents, que sa disparition plonge 
dans le deuil et dont nous partageons 
l'amère douleur.

UNE AMIE.
Arthabaska. le 2d avril 1918.

--------—- :o: ■ ——
—Hier, est décédé M. Pierre-Lucien 

Gagnon, de lave ne Bowcn. après une 
courte maladie la»*- fanent.lice au­
ront lieu a Black i»akc.

Au cours d’une conversation télé­
phonique, hier après-midi, le rogis- 
traire Eugene Godin a confirmé la 
nouvelle venant d’Ottawa, annonçant 
que le premier appel des conscrits 
de 20, 21 et 22 ans aurait lieu cette 
semaine même. Le régi.itraire a 
mentionné le 1er de mai comme lu 
date probable de l’appel.

Il n’y aura pas de proclamation 
On considère le néeent arrêté minis­
tériel comme on considérerait un ju­
gement rendu par le bureau central 
qui annulerait des exemptions aecor- 
dtes par un tribunal d’appel. Lee 
avis du registraire aux conscrits an­
nonceront la mise en force de la nou­
velle loi.

"Nous sommes prêt» a commencer 
le travail; les dossiers et les noms 
ont été préparés et il ne nous reste 
qu’à envoyer 11 s avis. Ce travail 
sera commencé dès cette semaine et 
nous nous attendons de le terminer 
dans une semaine ou deux”. M. Go­
din a déclaré que les jeune» hommes 
qui avaient allégué des motifs de san­
té devant les tribunux d’ap­
pel et qui avaient reçu l’ordre de se 
faire examiner par le Imreau de ré­
vision, n’auraient pas besom de se 
rendre à Montréal, à cette fin; ces 
décisions du bureau de révision sont 
maintenant annulées. Tous ces jeu­
nes gens seront examinés aux caser­
nes et non au bureau de révision.

if icat
ne ae

In

, I>es conscrits devront se rap 
aux casernes, après a- : - r* ■ u 

| là. ils subiront un exam» :■ < 
qui prendra la place de ; 1 
reau de révision. La cia-" 
des conscrit» déjà examine 
pas affectée par l’ordre i : 
car leur certificat m iical 
sentement dans les doss.cr- 
homme est placé dans .a cht 
par exemple, par le bu -au 
sion, cette classification ert 
nière qui se fera.”

la- ré-istraire a aussi d< 
des tribunaux locaux eront 
verts en mai pour enten K 
des hommes de la cin«= - “B’ 
ceux de c*tte classe qui n’o: : 
exempter à l’automne ont r* 
dre de te rapporte . C :r 
demandé l’exemption i 
questionnaire qui leur 
d’établir les fait» de burs ou 
jeunes gens âgés de 20 21 
cette clisse ne sont pa.- ;

■ ce règlement. Il» reee. 
de se rapporter aux >•:. :-i 

! enbl» ente: i, 
d’autre part, ce matin, qu 
nés cultivateurs qui en. nt : 
bons motifs d’exemption pour 

' exposer au commandant i ■ 
trict militaire respect.f,
Wilson, pour Montreal, e‘ 
Landry, pour Quebec, qu !. a- a 
deront un congé sans so !■- p : 
temps qu’ils jugeront néco.--u

■j ,
lui

U-:

oir 
mt 
:r d
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SPORT
a

LA CONSCRIPTION ET 
LA LIGUE JUNIOR

M, GLOBENSKY ME 
VEUT ENTENDUE 

CEUX CE 20 ANS

M. VICTOR BKOWNTrOE, ANCIEN 
JOUEUR DE L'EQUIPE “LA 
TRIBUNE” REÇOIT ORDRE DE 
SK RAPPORTER POUR LE SER­
VICE MILITAIRE.

La conï*cription fait des vides dan* 
es rangs des joueurs de baseball de 

notre ville. La dernière loi, passée la 
j semaine dernière, affecte plusieurs 
i j unes qui font partie des différents 
I clubs de la lijrue junior pour la sai- 
j .'Oil 1918.

OVst donc avec regret que nous si- 
j gnalons le départ de M. Victor Brown- 
loe. parti h: r après-midi pour Mont- 

! r al, afin de répondre a l’appel des au­
torités militaires. Son départ sera 1 

I fort regretté par les équipiers du St- 
; Régie, dont il faisait partie pour la 
prochaine saison, et ensuite par les 
amis de l'ancienne équipe ‘‘La Tribu- 
no”.

En effet, durant la saison 1917, M. 
Brownloe, fit partie de notre équipe 
et remp issait la pos tion d^ premier 
but 11 sut s'attirer l’estime de ses co- 

j équipiers, maigre que c-s derniers 
1 fussent tous des Canadiens-français. 1

Il fit un excellent travail, vu les 
I circonstances difficiles que l'équipe 
eût à faire face. 11 était aussi un 

! sportman, aimant le jeu et étant am- 
| bilieux, mais cepei Jant il savait don- 
, r.er crédit à qui il était dû.
I Ses compagnons d'ouvrage et se. | 
amis, lui présentèrent une jo’.ie mon- 
tre-braeeîct et aussi plusieurs autres 
souvenirs avant sen départ.

M. Brownloe nous li sait avant son

M. 1 juge i
en Cour d'Appel. de que ;.i« . * • •

iraés. Wilfrid
n’a pu obt nir IVvtmpt *»n qu’il derr' • 
dait, et Henri J. Béianger, <it S 
tend, a été ex< mj té 
conscrits de la classe “C”.

Considérant le récent ordre en con­
seil du gouvernement, anraiaiit i‘*s 
xemptions accordée: aux ; -um • r 

âgés de 20 à 23 an a, !e cas de Har’ y 
A. Smith, <fji a compaim devant 1 
juge Glabensky, hier, a’a pas et en­
tendu et le dossier a . retourné au v 
gistraire, après qu Snu h eut ar - 
qu’il n’était âgé qui de 23 ans.

APPEL AUX POMPIFS
I^S pompi ' l :. li’- )) »SÎO - >i -. 
t été ai

Queen, hier midi, où un f i d. 
mi nue venait de se duc cr r. 
bâtisse est la propriété de V. r 
le et est occupée p.ir 
par des locataires. Les 
insignifiants.

départ que cela lui fi.Vni* 1 . 
('o peine de ne pouv- ir p:u 
à quelques parties, au nrdrts 
guo junior; ma s qu’il pr fvi- 
maintenant que plus tari, ^ u 
nVftait exempta qu j.i - jt’".. 
ni er juin.

Nous r jus joignons a * • 
mis pour souhaiter à : tr.‘ a 
équipier, bonn udan • u: 
retienne bientôt a ré 
qu’il considère son <iev ir p,,u 
fense de soi. Roi et le . P .

OBLIGATIONS A 6 p.c. DE L V

CITÉ D’OUTREfJw
Remboursables dan.-- 6 ans, le 1er nov. 1922. En ccâpnr. 

$500 et $1.000. Intérêt, à 60 payable semi-an 
lôs 1er mai et novembre.

Toute la propriété Foncière imposable d’Outremont — :
tinction — est responsable du Capital et de l'inti. . 
obligations avec priorité absolue sur tout les h.; 
ques.

Demandez nos Circulaires.

Crédit-Canada U 7 - -

f ourtiers en Valeurs de Placement 
< ha ni bre 515. Immeuble Dominion l.p.e , 

145 HP K SAINT .l AUQUES

Tel. |f|rtiii 47.10, 4726 MONTREAL

900361
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EXPLICATION TARDIVE
M Wiliam M. Birks, vice-président de 

la Henry ETirkr and Son*. Limited, une impor­
tante ma mon de commerc e montréalaise, 
niait, hier, dan* le ,‘('anad;i", avoir jamai< 
prononeé les parole» (pie lui prêtait, il y a en­
viron deux semaine*, apres un banquet au 
Windsor, un grand journal anglais de la mé­
tropole, savoir:

"Apres tout, le provincialisme exclusif 
et extrême qui s'est manifesté dan.i la pro­
vince d< Québe< n’e.-t ni international, ni im- 
]>erial, ni national, mais ecclésiastique et pro­
pre a une trilu et quelques-uns d’entre nous 
Je méprisent After all, the exclusive and 
extreme provincialism that lias been shown 
in the Province of Quebec is neither interna- 
tional, imperial nor national, but is ecclesias­
tical and tribal, and nme of us despise it”.

M. Rirks pretend aujourd’hui que le rap­
port de son di cours, tel que publié par la 
"tiazette". était inexact, et il proteste de se» 
bon» sentiments à l’endroit de la race cnna- 
dienne-françaisc. Trè» bien.

Mais, puisqu’il en est ainsi, pourquoi le 
même M. Kirks a-t-il attendu près de deux 
semaines avant cie faire la mi»e au point qui 
s'imposait ( V long .silence est pour le moins 
compromettant.

Et non» ne voyons rien, dans su lettre 
parue hier, qui soit de nature a le justitier.

TRISTE MENTALITE
A plusieurs reprise» déjà, il nou» a tullu 

relever les insultes et les calomnie» gratuites 
qu’une petite feuille de Lewiston, Me., le 
“Messager”, lançait contre ia province de 
Québec et les Canadiens-français. Le rédac­
teur de cette publication est sans doute in­
corrigible, puisque, loin de s’amender, 11 nous 
Injurie encore, et plus grossièrement que 
jamais. Qui pourrait lire, par exemple, sans 
ua profond sentiment de dégoût, l'ontrefilet 
suivant pm u dans l’édition du 22 avril, qua- 
tricn.c page, première colonne, du journal 
jranco-amci ic.un :

Kn frlicn.ir, comme <lnn« 1k province cl* Qattor,
•c c, t uppoMs k <',»i pt "'i.

Cl 1* le* ïî 
ïnic pro-IVt

Kit-CA

P«e
Kll.Ut

pur h
no. coin pu In o ter 

.pi'il» n» r.igniK-nt p» 'I 
put l.utnc pour l'Ang'ÀtAn

rofij. nnyon» 
,,nT miiinte

i «a Vtittre.
, cl pour U

Ira’,..- l4*'l » mèl a n»* ? lequel \en e% 4^ *,<■* îiiati»tit lom rehgirufl* ■* dVm-
f, q | pur f? iat l?TTl e v liglPUN ? nelgnomeeit ao'optefH ]» Huro loi de conernipt]OTl <fU«
A »U 1 iii'ii e*i-<e qu^ 1 ’or allornpiui ^ « arhvÏH (••? i# crouv^r-emen1 viom >i* nrwulgfu^r.

i* n*** qu* H t ‘.'ihis''»n m fa t son couvre \'n4i« Aaronii bien n’en tiendra sxiuun
Han? \a p row eu** i Que »»r comm** en rlnn Jo, roin > f>rrvp1+ h Toronto, ** «jne nuoî a h rrriFi»**
ITM* «11 \!|P*t** .' note»» clergé’ d’ê* e hoel ’o « '* 041119*' d» <$ \ li'’H et

N oi ? pencher ohp à cro ie À cru»* derme» o liy de conseiller 0 réoietarve a la loi ou l»mt au rtr*»;ns

,1,.

o 1a. Alleiiiup.lit su 
toi iions Ua pin ut > a - 

lu pcopigun
fail II» lient 
autant H’it- 

» l'urgent
fl’homm ». 
lonrtA.

P'Ilir «.
Kn cupp -ant. aa Aff-*, q 

ïuiAnt rltpAnr** unA H irai no U.*
«p Canada at en Irlande, pour faire 
.IM Ai ciaai da la lâchete. . oua d, 
empêché "ô.oon l'nnedions-francai- 
Isnilni» d* s'enrôler, iia #eiait-cc p»' 
hian plarK’ t'elda da i|U«1itua. oi'llja,- 
pourrsit. pApt-êifA rhang, . l'histffir* do

Seul, ou A peu pré seul parmi ses con­
freres ican ni. de la "publique américaine, 
le "Mev-agcr" a relu- ’ de comprendre les 
motifs de notre opposition au service milt- 
laiie ubligatoii'c. La ’’Tribune" de Woonsoc­
ket. rTmlépendant”, de Tail River, l'"Avenir 
National", de Manchester. L'Etoile", de |,i>- 
well. pour ne mentionner que ces journaux, 
savent et ne se sont nulle ment genes i>oui' le 
dire, qu une lelli‘oppoaiticci r,'était pas le fait 
de In lâcheté, de la convoitise ou de tout au­
tre mobile inavouable, ma" qu'elle» venait 
surtout d'une compréhension différente de» 
intérêt» canadien» nus-i bien que des inte­
ret.- allié'. En d'nutres ternies, le» citoyen» 
de» la province ch' Quebec ont toujours cru 
qu'ils pourraient rendre d» plus grands servi­
ces au pav s »>t a l'Entente on continuant, vo­
lontairement, leur effort militaire et agri­
cole. T.c "Messager" pense, lui. que l’or alle­
mand est au fond de tout cela Quelle triste 
mentalité!

Nous ignorcm. ci- qui sc passe clans la 
L utnmc du journal IcwisUnnen et comment 
-était r eu un affidé de (Guillaume II qui s'y 
présenterait avec une bourse remplie du 
jaune no tai, niais nous connaissons assez 
i os compatriotes pour savoir ce qui arrive 
tait, ici, en paii Ile occurrence, et l’etat dans 
lequel on retrouverait l'émissaire teuton.

Quant au rédacteur du ‘‘Messager’’, s'il 
ne peut trouver mieux à écrire que les 
sornettes qu’il public, de temps an temps, 
contre sa province natale, nous lui conseille 
rons charitablement do changer de nom et rie 
metier: II est indigne de l'un et de Vautre.

L’OPINION DES AUTRES !
MAUX INEVITABLES

(U ".SuiecL)

hero. j»e>r », ;'rI,ÇA*.r p«- n pai»é. rummi» r«r- 
reur H’atbariwrr >rop /rinrportai c» i r<-» AxpJoatons 
'Ia funatr-rnA «t ■_« f»:?api »v«n* ]>aHu rlr vue Ve*
«entiel.

Il faut accegfer ,-ai rhosaiviit ci>m7nA .i*.- cnnux 
: i«yi?aA»'-A« > ontr» lésera*!*, «an* dmitA, ■ importA 
ii« a* itéfAndAB tout ratnme on ve prrtejc- et iléfer. i 
contre flou chien» «wagé», nui* nou* r.o <ie- 
vœ* pu porclre ie vu* que cou» evncr.» m eux à fa ­
re qu* de nou* Kppe,.»»t;T sur ce* grief*.

Vous avtxntc mieux * faire que de iciuTifier au 
rciscr’imtnt ai ogit me pui»ee-t-il être Notre ave­
nir. eonuriA toute, de-pwirtA* ls»eqer>uj) rris rl- n'W* 
de notTA condtui*., <Ia ne* action» que de tout* au­
tre incidence extérieure,

I n peuple qui e* recroquevnlie dai.* la eonUim- 
plaction de» injualica* dont il est la victim» est un 
peuple qui »e condamne à une politique négative.I,’a- 
venir eut à ceux qui, dur* tu vie, arcoprtent lea é- 
preuve», V. «léldalgnent et *an. sa laisser émouvoir 
par ce* acs iileiit* mar.-tiAnt la tele haute, bravement,
. ourageuKmieiit ’.rr.- leur» destinas.

Deux noir» ne font paj un hlar.r. I.e dédain est 
encorrt ia meilleure arme contre de telle» et si aot- 
tes catamnie*

IL FAUT PRODUIRE
(L,uAetion CâthoHqae0)

Is’ftconomie nVta't pas un vertu cEinadienn^. 
roua do«Mien^ioriH aver un^ vitasse «ur
la peritf d« la p^-xiisralité-. Il .s'aint <]© ia. i^amorrter;

< »5#*t toujours* bf .-otfnf» ar/hif *Jt. eaKOirflunte; mais 
,a nncuuiité no lui «nlèf© rien d/î re qu'elie a <1^ pé­
nible, eilo la fariiite en quelque «>rte. Donc, fai- 
son* une cleacente dan* le rafu^p <lo no* faiblcsar*, 
evnon de no^ caprice*, et faisons maison nette d’u­
ne main vijfoureaae.

Niais il a’atr t encore, il .surtout de faire
| phm; il faut prtslmre et produire enrore. C’est id 
| le lot de* cultivateur*, et de tou* ceux <pii peuvent 

l'aire croître deux bnna d’herbe !â ou il n'en pous 
j *ait qu’un seul. Sans doute, de ce côte encore, 1rs 

Simple* LM>ntie* volonté* ne miff iront pa*; il fail­
li m do ratten lion, il faudra des efforts, il faudra 
de la petnévèrft’ftçe. l'n premier ineuccès, ure pTt* 
mi^ie ffeception no doivent pa-- faire tout abandon­
ner. S’il eet une industrie où l’effort compte pour 
qiieiTUe (thoee, c>»t celle »!♦* n Teire. qui a cou­
tume do rendre au centuple <*«* qu’or a fa r pour el 
V U a’agit eeulement de bi»*n dtnsrer cet effort.

NOS ETUDIANTS
(Ije “Canada**)

Lne de Quebec que nou* trouvons au bas
d’une col orme de 1* "OarMte*' du 2' courant dit :

“Toue V*« ^taxdranta du Semina r*e de Québec et 
de l’I r.Vvernité Ijin’iiI. ^ntre Ion ftpro* ue 1H et 2A ans, 
ont été m»« en conçpe Ce* jeune* g-#*-.# h Men lient r.vp- 
pel iMaia le* d-apeauv; maig <ei d t quljn bon n*«m 
i»re d’entre eux res< i de s’emVer *\Tt* at*ei 
dre phi* loruftempa ”

Voilà encore une manifestat-on d* l’eaprt avec

Dit un journ • •un. Lu c “Le? membres du 
Cad • * 1 » ne deniii ulen’ pn« mieux que de
voir leui» ai 'iqu.t et 'crutee.-* par leur*
pi'-pre* ami? - t. cnlir» est de a difcutei'n qua 
naît la l .rrm <*" OU ’ p- iN-'.r, pe:\(iant une «eula 

;rne»», etie lu j» «uvfmarnent fe•tf'r*,,
\ \ X

“Que n’ai je pas fait pour nloiirntr »iu monde de 
l»nreillc hi'r’c,:i%"‘ *'r*t écrie hypocritement le
LAi«e; en conteroplant un champ de batailla jonche 
da cadavre». Il aurait pu t'exclamer, a\ec beaucoup 
plu* île raison: “Qu* n’ai Je pas fait pour attirer *ur 
la monde une pareille ca'amité!"

XXX
Ceux qui mandant quotidiennement du Cana 

dien-f»ai ;* *. ian* es faiette*» «te Toronto et d'ail- 
• u», i • ' m’ * et*e considérés ' unme fa -ant un 

t ■•* ■. ad ut • a » nation ? Q i’en dit»s-vmis, M, la
fb*f de pe' • tfrasetti

la reolyerche de »n<*yene de *V denober.

UNE PROTESTATION
rîeA “l’*»L :»*“)

»i litlt'. 'arbre du Sc’ u,* national ^tater-t 
comderées per pKudeuvs omme un chemin ‘'hüwpm 
ia-rar* ib<suQr a vnBf>owr.,oii u ^ oe obtijraU’ie 
Aujourd^til, b corarription pm-nle -e dénomt**^ 
ment de» fore r îves de * nation, et Te jpyi' emc 
ment déjà en pour ce non i me liste atiesl complà 
te .pie poe» oV !• tou* les homme* npte* au ser 1-c 
militaire.

JtKju’ici, le i>ubl.c a semblé accueillir avec mdif 
ference ce projet ie r*ici sema’-i. Il est assez ratu­
re) ijiie mitre province, qui s’ost vainement oppcise^- 
au *ei*i i<*e ob.aratoire, n’éprouve aucun enthsu* a* 
pif; e’le n’a non phis manifest.' aucune veHéit^ de 
répietairce.

I e pian, W ') ie p s paré. n’a ,» eve vpj’une pro 
t fartait, iin c’oat -juc »ur la commission de x mem 
bree cha’-^ree de ie mettre en oeuvre ne figure au 
cun ("a-aoicn français, «^th*iqito les Ortr.ad'fui* 
fraeçau* raprreeiit-cnt p.-ée Tun tier* de 1* pnpu’a 
non dn tvav*.

! A TERRENEUVE

(La '‘Pr*s*e’'l

V** goureriKMoant <ie Twre-Nnuv» souraet à î» 
I.egiajitiiqe un ;inoj«1 «vain pour hui dlmpuaer '« 
•or.wr pt ,u> militaire aux citoyen» ''ahJe» ri» ce*te 

e.. iwue âge* de If k an». celibatMirA* un vfnf»»tin» 
enfanta .nu <tO(iAr leiv Ceux SoahaMrq» que loa 
1 erre.Non»-fna. qui, tout en étant '.oyaux à l'EJn- 
f -a gnrasmqi» «< »moêrAm*»« cU-rouca à la 
eaci»»* h a» AUiê«. »ont axtieon *-ri p» :qn:p' s. <a* 
sont Q»*er fnwicji pour le dire tout haut, ne wnent 
V»* .ienom^» ,-nnim* dæ traître* par let»r» corn p a 
tHotaa.

LEUR REVANCHE
(U "Devoir"!

L»-» Ponx Kougee ont et» peu à peu .'haasé de 
V.r* »nr en» ,Km*'m* noai» leur *c*,-.-«njr ootvti- 
r.uent <-;‘einH>!t '‘t ,1e dominer I mag'na'icr de no* 
cousin» d'outre-Atleintique

C>»t lotir •up'rm* -«o-arvhr, et "on pe-Jt voir 
de .-e :eju:►»- * 'm devatirpre ùe* marcha-«i» do
yuornaux tr*nî*ii. un grattai daaain calorie -.Apr. 
.ert»r‘ 5t»fnmv (le eolDai «mer ca t.t eonau'.tant 
aiant non deoa-e pi-ur I*K-trope la ***e de ttve de 
i» vieil le sorcière peau-rouge

Tour- î'immenee ntaue-ité de» Satnm e* le de- 
• in ..«npotxer» tin e!«*n»rt H’èrgtttal-.te e‘ de .w- 
pr.«e ,p»e "auteur n* aoupçonite nSremetj pa*

‘‘Dans le* province* anglaise*, ie* jeune* gen* 
ont empijyé tou* le* moyen* imaginable* pour évi­
te de «e rapportât." .ii-o !. il n’y « |<a» un lècle. 
tel mimetre qui to.uh* de lié* pré* à l’administra­

it an. Tien» » que la
foil»,* ri pt 10*1 était t-e» populaire en deh-.r* du
iJ.iA^er’

Mous Avons Vaincu le Trust du Cuir

Contiriaüon de notre Vente de Chaussures
Le MjtTt s san.» précédent que nous avons obtenu durant le» (roi» jour.» de notre N ENTE DE < HAUSSE UES. la se­

maine dernière, a MirpuNsé nos espérance», et wi le grand nombre «le ( lient» qui n’ont pu, soil sr taire servir, ou encore 
parce qu’il» n’ont pas eu la chance d<* venir, nous avon» décidé de continuer io-ou’a »:imed' soir, cette vente extraordinaire 
afin que tous en bcncfiiien».
Noua venons d’acheter le stock d’un manufacturier de Montréal, et avons décidé de faire bénéficier nos clients de* bad 
prix que nous avons obtenue

L'Endroit où un Dollar 
Fait l’Ouvrage de Deux.
Le magasin aux gros 
Stocks et aux petits 
Prix.

Epargnez
Occasions

Extra­
ordinaire

mmmMmmwm

Epargnez
Chaussures

Chaussures
Au Plus Bas Prix et 

En Glorieuse Abondance
Nous n’énumérons ici que quelques Item», pour vous convaincre, car il »crait impossible de décrire tout ee que nous offrons, 
a des prix plu» bas qu’avant la. guerre. — Liner cette annonce, «t venez épargner.

Pour Messieurs
60 paire» de bottines bninas, en veau, avec 
Hausse «n suède, toutes pointures, régulier
{9.00, pour...................................................SS 98
80 paires de bottines noire», en veau, fermo 
large, boutoani er,, rég. ïi'.-OO, pour $3 88 
W pjlirel A, bottine* brunes, demlere» for­
me» pointues, régulier $7.50, pour $4 98

LOT SPFX I VI V «3 0*,

Lisez le? quelque* descriptions suivante® *t
■ 3 98

Bottine4* en Vf-ou, lacées, avec semelle'* « 
'huile, résilier Id.60, pou»- . . • 53 98

Bottine* «T'in metal, toutes les peinture*.

S3 98
Bottine* en veau, fbox ralf> larees. très bel­
le* valeur*, régulier SH.00, pour. . . S3 9B 
Bottine** brunes et khaki, avec :»eme!le? néo­
lin et tâlon* caoutchouc, toutes pointure*. 
Ce qu’il y h de plus nouveau. Réiçulier $d.iK),

.......................................... S4 98
Bottines ei cuir mat, lacees, formes laifce.v 
tràa confortjUbles, lé^i- er ftf.OO et $6.50.
i - ............................................................ S-J 50
Kottine» brune*, lacée*, valeur insurpassa- 
r- a. tonte» le» p"ln* • e. -,.g $■ p...r 54 QQ 
Bottines An cuir m»t. In.-ée», forme i»rgA. 
nemelle-- et t»lon« An rseutchouc. toute» '»» 
point-ire*, -rirnlier peur . . $4 50

Re.ur Dames Spécial
Bottines lacée» pour fillettes, en venu ou en 
.-uir verni avec tigo haute, pointure» 11 à 
Régulier $4.00, pour. . . • - - • - 52 98 
Bottine» en dongola. lacees, toutes le* poin­
ture* pour fillette*. 11 à 2, rég $2.75 J| 93 
Bottine» boulonnées en cuir verni avec tige 
*n drnp noir, p ur fillette*, pointures 11 à 2. 
RAguüer peur.......................... $1 59

Très Spécial 
^rl s Spéci?l

LU.NTS BRISEES

Souliers de vnai*on, en Dcirjjrn'.A, avec talon*
b as. jaca? «m *v*"c c^rro»«P SI.25
peuir liatneR. fî ^1

Souliers de ma'-, r »n Dnrg..la. avec élas­
tique et talon» bat. pour ,-lames 0£ç 
Régulier $1.50, pour ....

Bottine» (Common Sensei en dongola ta­
lon* b»s peur dames, régulier Ç 11 ÇQ 
12.75. pour...................................... ’

rin lot de bottines noires la. ée? ou bouton­
née,- pointures désassortie» ■ 1 1 QQ
Jam»», reg. $S 00 k $4.00, pour

[-n !ut de bottine- jaune», lacc.-s ou bouton­
ne », pointure» désassorties. $1.98
pour dsme», rég $4 à $5..'>0 pour

Botire* en box kip. lacées, toute* les gran­
deur*. pour hommes, régulier $2 50
$ \ 00. pour..................................

Bottine» en veau et doublure* en cuir, pein­
tures d(«a»»ortiee. pour homm»* C O QQ 
régulier $4.60. pour.................qlfc.VO

Bottine* en veau, iacée» ou boutonnée»,
pointure» doeaeeorties pour hom- d QC 
ne», régvtlier JS.60, pour. ... *

Bottines en veau lacees. pour garçon», poin­
tures 2, 4 et 5. Régulier.. QQ
$8.50, pour. .......... ^ *

Pour Dam?s
EXTRAORDINAU R A $2-98 

Ce lot comprend un assortiment complet de 
bottines pour dames, en cuir verni, avec 
hausse en cuir mat; en cuir mat, lacées ou 
boutonnée», talon» français ou cubains, quel­
ques TKvirf-* avec tige? hautes, toute* à !a 
mode, reguher $4 00 à $4 50, pour... $298 
Bottine? en <*oir mat, lacée*, avec tiges 
haute*, talon* cubain», r«c. $ô, pour $350 
bottine* en cuir verni, lacées, avec tige «m 
drap, toute» pointure», reg. $4, pour $269 
Bottine» en chevreau, boutonnée*, tige* 
nautes, talons françai». rég. $5, pour 53 49 
Bottine? en kid prri», 9 ponce» d# hauteur, 
avec talon» français, de très bonne qualité, 
ian* toute» le* ifrandcur*. recr. $7 pr 54 98 
Bottines en kid brun. 9 pouce» de hauteur, 
avec talons français, rég. $7, pour 54 98 

SPECIAL
Bottine» en cuir verni avec' tiiçe en kid, 9 
pouces de hauteur et talon* militaires, pour
duineg, résilier $6.00, pour. . • • • $3 98
Bottine», 100 paire.-» échantillons, grandeur* 
assorties, régulier $5.60, $6 et $7, pr $398 
Buitira». 100 paire» «chaïuillon*. grandeur» 
iasorties, rég. $2.50, $4 et $4.50 p* $2-98 
Bottine» bouUinqeo*, on dongo!». 9 pour a» 
■Ia hauteur «ver talAn» franc*!», toute» V,
pniEture», rég. $6 50, pmir................... $3 48
Bottine* en cuir verni, 9 pottoe» de hautenr, 
•ver taione frança)*, grandeur» 1 à d, ré­
gulier $3.60. poup.................................... $3 48
Bottine» brune» avec tige grise, 9 pouces de 
hauteur et talons militaire* pour dames, ré­
gulier $6.00, pour...................................... S3-98

EXTRAORDINAIRE
Ln lot de 300 paires rie cîaqu' 
pour dames, pointures 1, I '8, 2 
et 7 seulement, pour. . , pjjQ

1
aques I

■n

Extraordinaire
Nous avons inclus dans cette vente les dernières chaussures pour dames, que 

> a de mieux, de plus beau et de plus nouveau. U est de votre avantage de venl
Bottine» en Chevreau brun, pour dame», 

tige de 9 pouce*, talon? fra;ça:s. pointu- 
re» 2 à 6. Valeur $7.50. Pour . . . $4.98

Bottine» en Chevreau, couleur Khaki. 
t:gc Haute, 9 pouces, talons militaire en 
caoutchouc, pointure» 2 à 6 1-2. \ alaur

.......  ...................$5.50
L.

Bottine* noires, pour Dame.-, en veau, 
forme large, tige de 9 pouce», talons mili­
taire, pointure* 2 A 6. Valeur $é.50.

.............................$3.98
Bottiro* en Chevreau, pour Dame-, cou­

leur Khaki, forme large, i ge 9 pouces, tou­
te» le* pointures. Valeur $6.00 pour J

nous avons reçues. Celles-ci sont ce qu’il 
r profiter de nos bons marchés.

Bottine* en Chevreau, pour Dames, gris, 
hauteur 9 pouce», talons français. Ce qu’il 
y a de plu» nouveau. Pointure.» 2 à 6. Va­
leur $9.00. Pour..................................

Bott.res en Chevr-au pour fillette*, 
couleur Khaki, tige haute de 7 pouce*, ta­
lons mi ; ta. res, pointures 11 à 2. Valeur 
$5.00. Pour.............................................çjj go

—___________ l'

LE MAGASIN OU PEUPLE 
BATISSE METROPOIE.RUE MNCSHERBROOKE.QUE

FAITS DIVERS A 
ST-NORBERT, ARTH.
I Di r t-v ce*-rA»p?»nd»nt)

flr-NOR kSK V.
l e •■»'. (JiH-edi V. O-

! neamie Hen . fi *, Je cetW localité.
le •••?» ce a eu beu. en l'egiæ parois 

au jnit-eu d'JT g’anù oorirmir*

de parent? et ami». I.e» frère» du de 
■ m: pn laient la dépouille mortel,.-. 
Nou* offrons à la fan? le l'exTire**ion 
de no» p.u» %dve» curuioiefircef.

—M Josapat Bcdand, de Victor.» 
ville, passe quelques jour» cher. *a me 
ro en cette loc’alite.

Vole; les nom.? des personne* qu 
P' . -ont n.-irt a la ** A ie* ;,i?v* : : t » ,1- 
l erao.e. donnée p.-i- M Adoiami ( a 
m re. à la jeiiaane Je a paru’»*,' M 
aA Mme A. i «eniiv, M A.’vie

M 45 ie I v-'H-hc. M le Aldea Ihirand 
M' e Jeannette et <rilperthe l.uneau. 
Alexandrin! et i A- o Dnouir,, MM 
J. Bedard, F. Turcotte, P. Noel, L 
Tnide!. et plusieurs au re».

LE SEMINAIRE DE JULIETTE 
FERMERAIT SES PORTES PAR 

SUITE DE LA CONSCRIPTION
1< *!.! HTTK, 2ô. Plufieura eéva?

lu séminaire de cette cité ont aban 
donné leurs étude* a cause de la nou 
•*U» loi ie oonscript on qui les atteint 
et un grand nomorc d’autre* sont at 
tueHement malade? de aorte que l'or 
c-r» dé~e comsne possible, »ou* peu 
la fermeture de* porte» de c tte ir>' 
t'tutinn.

—Mai* .Marra Leva*.-eur. de St-H> 
acvith*. c»t «r p-omenal* a Bher. 
brmsiie, p ur <|u«kyuAa jour».
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Avril
est le mois des

Diamants
Nous avons un très 
«rand choix <1*

BAGUES A

^ LES CHANGEMENTS 
DE TRAINS ENTRENT 

EN VIGUEUR LE 29

DIAMANT

de $1>1W0 et 
u/ie visite

plus

-îfi—ïfr—Hi—r
I.ENNOWH.LE

-w-
—M mr

tfi tfi -ür-fr
EV l’U'S Hf TRAIN DE L ATHES 

MIDI, I.K TA* IKIQT’E ( ANA- 
HIEN . \ AI ELI OR E SON SERVI- 
* [•: DK SHERBROOKE \ LAC 
MEGANTIC.

L< Pn.'ifi.iu*» ( anu j.i'ii a.iiiuncr le* 
l'HangrnH'nt.'i .<uivun;r. dana son ser- 
\-:ra de tra n* de voyageurs. Le ser­
vice d’Cte sera anrjr.c.- dan» nut ques 
inurs, mai», en attendant, le» nom­
breux voyageur» seront satisfaits de 
ce que Ton nous annonce pour au­
jourd’hui.

Bijoutier
17» Rue Wellington

Sherbrooke

CHRONIQUE LOCALE

—MU a -Alma Boucher, de Sher­
brooke, e«t en visite à Eaat-Angu» 
tinea de» parent», pour une huitaime.

—M. Léonida» Pelletier, de Water­
loo, était réetirment de passage en 
viUe, pour «rfTaires.

•—»M. et Mme André Beauchamp, de 
Neshua, N. H., sont en visite à Sher­
brooke et divers autres endroits de la 
province, pour quelques jour*.

—Mile J. Bourbeau, de Nicolat, est 
en promenade à Sherbrooke 
quelques jour».

—-M. et Mme Joseph L&trance, rue, sherbrooke k 8.05 p

.SHERBROOKE-MONTREAL

No «01, qui laisse Sherbrooke ac­
tuellement a 8.10 hrs, a. m., à tou» les 
jours lo dimanche excepte, pour arri­
ver à Montréal, gare Windsor, à 12.- 
10 p. m., eacnjnencera le 29 avril à 
ouiller Lînnoxville à S.OO a. m. ; de 
r.n-me pour le train no 204. de Mont­
réal, gare Windsor, à 4.50 p. m., à 
tous les jours, le dimanche excepté, ar­
rivant à Sherbrooke à 8.50, qui se 
rendra à Lennoxville et y arrivera à
9.00 a. m.

Los trains m>c 202 et 20Ü, Sher­
brooke-Montréal, qui ont été tempo­
rairement diac-ontir.ués, recommenee- 
iont à circuler lundi, le 30 avril, a et 
de Lonnoxville, quittant Montréal, 
gare Windsor, à 8.25 a. m. et arrivant 
à Sherbrooke à 12.15 p. m., Lennoxvil- 
!o, 12. 15 p. m., pour retourner à 
Montréal en qruittart Lennoxviîle à
3.00 p. m., Sherbrooke, à 3.10 p. m. et 
arrivant à Montréal, gare Windsor, 
à 6.50 p. m.

E-neit Bilnuesu, est fort 
gmt entent malade; elle a etc admi­
nistrée mardi matin par M le vuié.

— M Joseph Lemire et sa famille, 
de Swrel, sont arme» id pour y de- 
meu-er, M. Leni re ayant obtenu un 
emploi h la «Mmstruction Ro»s

M- et Mme Heonres Vaillancourt, 
de Kherbiooke. étaient de puersgc ici, 
mardi, en route pour Compton dj

—Al l'adbé Turcotte, cure de Bu- a 
ry était ici maru:. si rendant a Sher- jvJ 
lorocke. a

—Le docteur et Mme E. Watson, 
ainsi ipje leur jeune fil» de Hudson , a 
Hughts, étaient les hdtes de M. et £3 
Mme J.-E. Jarinieson, ici, récemment. A 

—M. Bélair de Bonsecours, ayant SÎ 
obtenu un emploi au village, a l'ist- j A 
tention de venir s'établir ici avec sa , 
famille, sous peu. jê

—M. et Mme K.-X. Pelletier, ainsi 
que leurs jeune» filles dn Comptor., A 
étaient ici, dimanche, visitant M. Jean 
Larblond. ! Â

—Mme Pierre Breton, doit nous ! 
quitter sous peu, pour Montréal, où 
elle sera Thôte de sa fille, Mme Otis. 1 f** 

—M. R. McGee faisant partie du 
corps d’aviation de Toronto était ici j 
dan* sa famille en vacance de quel- ! 
ques jours

—M. et Mm Verrier, de WatenviMe, 
sont ici appelés par la grave maladie • 
de Mme Bilodeau, eocxit de Mme Ver- ! ,.vj 
rier.

I* Contentenient 
Kst Enscnliel 
Au CourHKé SCHE/B Cent lo devoir de toute 

Femme de Paraître de 
Son Mieux

j Et Avec le Printemps Arrivent les Nouveaux Styles
j Tous Portent le Cachet de l’Esprit Economique de Guerre

SHERBROOKE - MEGANTIC

Le train no 32, à tous Iîs jours ex- 1 
etpté le d marche, commencera h cir­
culer le 29 avril. 11 quittera Sherbnoo- 
kek à 7.35 a. m. pour arriver à Mé- j 
gantic à 10.50 a. m.

Lo train no 31. à tous les jours ex- 
depuis {eepté le dimanche-, quittera Mvgantic 

à 4.4i' p. m. le 29 avril, et arrivera à

Weüington-suH. sont d" retour d 
Montréal où ils ont visite d*t> puj-ent» 
rt des amis, pendant quelques jours.

—Mme Athanaoe Dumoulin, de 
West Shefford, visite actuellement 
«iea parents et des amis de notre vil­
le.

—Si vos lunettes ou vos lorgnons 
ont besoin d’être ajustés à votre figu­
re, nous le faisons sans charge. J. C. 
McConnell, optométriste. 173 rue 
Wellington. j.n o.

--Mlle F. Morin, garde-ma.ade, re­
venue de Lac Weedcm où eiie a ass ~ 
Hé aux funérailles de son père,

: 0
LES ELEVES DU PETIT 

SEMINAIRE DE QUEBEC 
ET LE BACCALAUREAT

QUEBEC, 25. — Les élèves flnis- 
i sauts du Peut Séminaire de Québec 
] qui se trouvent conscrits, en vertu de 
’ la dernière loi, n’auront pas k passer 

les examens v relin ai res du baccalau- 
ivat pour obtenir leura diplômes do 

|baehel;er. Tou ceux qui ont conservé 
est la moitié do leurs points aux examens

AVIS
M. J. P. Bouchard

MAITRE BOULANGER
Avise ses nombreux clients 

que
M. D. BEAUDOIN

a quitté son emploi et qu’il ne 
fera plus la livraison de soil 
pain.

Nous vous garantissons un 
service de 1ère classe en cas 
d’erreur. Téléphonez-nous au 
No. 918 w.

J. P. BOUCHARD
Boulanger

Rue St-Gabriei

partie hier soir pour Lac Mégantn .
—Mardi prochain à 19 a.m.. gran­

de \enlc à IVnchère à la ferme de W. 
J. Taylor, Chemin de Stoke. Voyez les 
«fftehes. 1 ch.

—M. Eugène Gaboury, de N’*'«- 
l'ort, Vf . passe quelqu* ui 
brooktvpou >• .'ef fai res.

~5tf. , • Mm ■ Vntoin* 1 •
J 'lit part a leurs parent» et am.- de 
,1a naissance d'un fils bapt »é sous L 
moms de Paul-Emile-Roger. Parrain ; 
et marraine, M. et Mme Louis St- ! 
( yr, grands-parents de l’enfaht.

— M. et .Mme Edmond Boisvert, tie 
sotte ville, passent quelque temps; 
chez leur» nombreux parents, à Ashes ! 
♦os.

_M -l \ Hiohard. employé à Prin-
roisllo. - *d.lit sa famille. i> Sher­
brooke, au eotcmcncement Ho H **? 
maine.

-M. et Mme Adrian! S'. Pierre, 
de ia rtic Gait, sent partis hier pour 
un voyage de deux semaines aux 1.- 
tat*-Unis. Ils visiteront Lowell. 
Mas?., et nombre d'autre» endroits 
de 1* Nouvelle-Angleterre.

__M. et Mme .lame? Larson. de j
Portland, Me étaient He passage on 
ville, hier,

_M. II.-T. Machin. ex-a»sietant-
secrétaire provincial, qui, avec Mme 
Machin, passe plusioura moi? clt'z 
Mlles Haie, rue Melbourne, est se. 
vieusement malade

Mme K. Aubin. d'Ea t-A gus, qu 
a subi une grave opération à l’hôpi­
tal général, cat maintenant on bonne 
voie de convalescence, nous dit-on.

- M. L.-P. Dion, de North Hatley, 
est de passage ici, pour affaire.?, au­
jourd'hui.

__Grande vente de débarra?, ven-J
dredi 26, à Ifl a.m.. au No. 2 Avenue 
J'uton. ' P-

__M. et Mme N.-U. Dwfrcsne, de’
Lambton. Beaure étaient d" passage 
jri. cette semaine, en route pour Comp 
ton et Mue’» River où ils passeront 
quelques semaines chez de nombreux j 
parents.

—Mlle Yvone Camirc. de Fa-nham. 
est en promenade à Sherbrooke, de­
puis quelques jours.

__M Frank Turcotte, de Richmond.
est de passage ici, pour affaires, au­
jourd'hui.

—M. Pierre Bo-jffa>d, de Virtona- 
viUe, passe quelques jours à Sher­
brooke. chez des ami»

—Mlle Flora Hamel, de Black La­
ke, était rri'CTMné'rt en promenade è 
Sherbrooke

—Grande sente de débarras, 
si red i le 26. à 19 am., au No. 2 
nue Eulton.

__M. Hector Benoit, de Stanstead,
'•at en ville, par affaire», aujourd’hui. 

M. J.-R. Lépine, de St-Georges
de WinJaor, a?t retourne dan* sa fa­
mille aprèa avoir pané qoalque* se­
ins ines a l’hôpital general St-V incent 
de Paul.

-Mlle Irene Préfontaine, de “La 
Tr liune’*, passe quelque? jours chez 
: père. M. J.-J. Préfontaine de

MJ Fall?.
__Mile Laura Michaud, de St-A-

dolphe de Dudswe.î, es; en visita à 
T^>r<joKc. depuis quu.sjties jour*.

M Alphonse M«thi«u, <le 
niok. iw*»c la >emaitie en notre sdle.

oiriinaires des lieux classes de philo- 
9*jpl’ e aurtvnt droit au titre de ba­
chelier.

M. Wilfrid Cami rand, de Thet- 
ford Mine.', était <le iiftssatre ici, eet- 
t#* semaine, pour affaire*.

Avis Spécial
gî M. A U. Gci.ge, accordeur ne 1 
*}pianos, à l’emploi de la maison [ 
|KH C. Wilaor. et Fils Ltée, de-. 
'S puis 20 ans, par.ant le* deux 
|g langues pour appels ville ou 
K amnagne. s’adresser 13 rue 
aj Québec Tél. 846 w vu chez A.

: ] Blouin. marchand de Piano», 191 
rue Wellington, Tél. 977 }.

A Notre Clientèle Française de 
Sherbrooke et des Cantons de l’Est

En considération de l’accroîssement rapide de mm affair?-» faites 
aver no? clients Canadiens-franyai» de cette ?ille et de> ( antons de l’Est, 
non* desirons aUircr leur attention sur le personnel efficacement fran 
rai? de? vendeur* a notre serein-, que voici:

M. A. J. Gingra» M. B. A. Biron
E. Hmiibcaii J. E. l'Pte^qnp
A. I). Dopiiii* I- E. Carey

l’Insieur» de ceux ci août n l'emploi de notre Firme depuis plu»i»urs 
anoees et sont experts dans les départements varies pour lesquel» il» 
sont responsables.

Nos vendeurs pareourent Imite» les parties des Cantons de l'Est, et 
si vous nous envoyez votre nom et «dresse, un de nos représentants, »e 
fera un plaisir de se rendre ?ous ?oir et de vous donner tontes le» expli­
cations concernant notre grand assortiment de Pianos Orgues, Vtetrobis. 
et autre» instruments de musique. Toute commande ou correspnedanee 
française recevra notre prompte attention.

Attention spéciale donnée à toute communication des membres du 
clergé et des «-ouvont*.

ü C. WILSON 0 SONS, L1IIED.

i

144 Rue WELLINGTON
Importateurs et commerçants de Piano 

et de musique en général.

SHERBROOKE. Qtié.
de haute marque, d'orgues

SUCCURSALES: Magog, Rock Island. Coeticook, Qué.

Pour Assurance. Adressez-rmia à

F. PAYETTE,
SHERBROOKE, QUE.

Salle-d*» Arts : Téléphone 488 
1 Rue Brooka : Téléphone 969 w.

Repréaentact iss meilleures compagnies de Fen. Vie, Accident. Mala 
dier. Bris de Glace, Automobiles, Vols, Garanties, Respousattiité* P»-
Lronmle*, EU.

BOIS FRANC SEC
Nous avons toujours en mains du bois franc sec, scié 

en 12 ou 16 pouces. Téléphonez ou donnez vos commandes à 
75b, rue Bowen.

East Sherbrooke Wood Yard
J. C. GAGNE, Gérant

Tel. 1193 j. 73 b. Bewrn

Jamais dans toute notre Histoire avons nous eu le 
priviège d’offrir de telles valeurs en fait de

Chauss
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Une Occasion
Vraiment Extraordinaire

CHAUSSURES
Pour

DAMES
et

DEMOISELLES

Bottines brunes pour dames semelles
en cuir, talons 

Pour . . .
françaitO** Valeur $6.50.

$4.50

Bottines brunes et noires, pour da­
mes, semelles en Neolin. talons militaire. 
Valeur $7.00. Pour............................$5.50

Bottines grises pour clames, tige Tiau- 
te, talons français. Valeur $8.00.

Pour................................ $6.50

Elégantes bottines blai ehcs . i^Kid. 
tige haute, talons français. Valeur $8.00. 

Poor............................... $6.50

Bottines brunes 
pour dames, semel­
les en cuir, talons 
français ou militai­
re. Valeur $7.50.

Pour . . . $5.75

Bottines pour da­
mes, couleurs, brun 
foncé, semelles en 
cuir, talons français 
ou militaire. Val. 
$8.50.

Pour . . *6,50

Bottines 
]>our dames

noires 
se­

melles en cuir, ta­
lons militaire, bout 
pointu ou moyen. 
Val. $5.50.

Pour . . $3.75

Bottines pour da­
mes, en Kid noir, 
talons français. Val. 
$6.50. Pour $5,50

Bottines nomes 
pour dames, semel­
les en Neolin blan­
che, calons militaire, 
bout moyen. Val. 
$7.50. Pour 5.95

Bottines 
pour dames, 
Val. $5.25. 

Pour . .

nc.TOs
talons

$3.95

Pour
Hommes

Ri vous êtes anxieux d'avoir la chaus­
sures du jour, il v a seulement cho/ Scheib 
que vous pouvez avoir ce dont vous avez 
besoin en chaussures chics.

Pour
vjcircons

Nous avons un asorl intent pour gar­
çons qui surpasse l’ordinaire et nos prix 
sont vraiment impossible d'être égalé, tenez 
nous voir.

Hommes
et

Jeunes Gens
Voici

Une Occasion 
Que Vous 

Ne verrez pas 
de Si Tôt

T •f'î

# -fe. ; Wdten, h i f n i|N>?

___’V.’.i- -dft rUM> vv

V “X

jII I

150 Habillements Seront Vendus à
Nous Avons Divisé ces Habillements en Trois Lots

l’ancien
Prix

50 Habillements
Pour hommes, couleur grise, car- 

rotée fin, avec ou sans pli dan« le 
dos, toutes lea pointures. VaL $20.00

Pour .......... $14.98

50 Habillements
Pour hommes, en laine, couleur 

grise foncée ou pâle, tout uni, avec 
ou sans pli dans le dos, toutes les 
pointures. VaL $23.00. Pour $16.98

50 Habillements
Pour garçons, en serge bleue ou

grise, dos plissé. Val. $6.50.

p™r.............................$4.50

Nicholas Scheib 73 me King. Tel. 1311
HAUTE-VILLE

Ancien Magasin Lefrançois
C9 tv , ^
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IMPORTANTE DECISION
Québec. 25.—Une 

importante pour les 
i médecine, vient d'etre 
Faculté de médecine
te Lava! de Québec.

On »ait que .’année 
p,„ir tea étudiante de cette F*-ulte.

décliton fort 
étudian*»» en
prise par 1*

de "universi-

umversitaire

Or, on • deride de commence- ni tenriner 
m e diatemen t une autre armée sc<'- ' medicale*, 
lalre pour les étndianta qw' fertn’ 
neront leur quatrième année ie 31 
mai. Dés le lendemain. pr.jn ?r jum. 
ce* étudiante eommenceront leur cm j 
quiême armée ac/>!aire qui se hermin -t , 
en dtkvemhre prochain.

On fera < ette innovation |»,ur pc

plu» tôt leurs

-:o:-

dojt a» to-snmer le *1 mai» pr«vam. mettre aux étudiant? consvr j'tlhl,

-Mlle Françoise é?énéc?ai.-do Lévt» 
est retournée dan» sa famille après 
un «(‘Jour de. deux semaines chez des 
parent.?, a Sherbrooke et diver* au- 
tie.s endroit» de» environ».

Mme Penat T,-' -Huit »■>* -etmir-
I née dam sa fam-Re, a Burl

étude» Vt., aprè» une promenade de qu i- 
ques jour? a Sherbrooke et Qudbr-.-.

—^M. F,rne*t CTiampaene, de Hem 
Nord, éta.t de passage ici. cette se­
maine. pour affaires.

—M. et Mme (reorge* Fortin sont 
retourne* a Ferlin, N. H. cette se­
maine. aprèa une courte promena l< 
riiez de? parent*.
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LES REGLEMENTS AU 
SUJET DES AFFICHES 

ET DES ENSEIGNES
l.K I>RO!T DV IT.OPRJFTAIRK L»K 

I/IMMKI'HI-K noir CT RK SOU­
MIS A CERTAINES RBSTRIC- 
nONS, LORSQUE L INTERET 
PUBLIC L’EXIGE.

ff“-HLES PAINS DE 
LEVURE ROYAL
ELLE PRODUIT UN PA IN PARFAIT

(MT.Wv
ON PEUT FAIRE UN BON PAIN PLUS RAPIDE 
MENT ET AVEC MOINS DE TRAVAIL AVEC LA 

'Levure RoyaC’qu avec toute autre levure

I! :C. LKMF.NT 
AFFICHES

UONCFRVAN’T LES 
KT LES ENSEI- 

GNE3.

L’ERECTION
ffgt UH

attention râlé1
municiimliti.

«i<“t et
«ujet qui fi«*Tr*an'ift 
e do ia juridiction 

I.e droit du pro­
priétaire à i'us.* /«• de •* >:i immeuble 
doit aoutr.ifl a certaine* restric-

*€xl
\a- (oiuteil municipal, qui repré- 

►ente ;Vn«,«n. .,!e dune communauté 
ne citoyen , eut tenu de protôger les 

1# s membres de ce groupe­
ment contre ia licencie de l’individu, 
li lui incombe do rdjrlementer, en ^er- 
tftin cas, l'usage <lc s affiche* et en- 
: jrres, l'Ar-^que co jfenre d'annonce

-b p. <•. de la flotte marchande ayant 
ete coulée. Ce pourcentage éitrvt F»t 
dû à «e que l'effort a'iemar.d t ’est 
porté prinripolement ( ontre elle, à ce 
que ce «ont ourtout les navires an- 
plais qui navijruent dans la l'me d® 
(fuerre m.née a fond, enfin a ce que, 
ir. R pendamment des retires torpillés 

Jet coulés par d..« mines , le nomiire 
! de sinistres purement maritimes est 
J plu- icrand en raison de la suppres- 
I sion de.- phare», des bateaux-feux, des 
feuv de position, etc.

L'es pertes considerables furent, 
d’ailleurs, partieuHèrerr.înt compen- 

ee.- par le.» nouvelles con/truction*, 
et il est évident que. indépendamment 

•t. I! se peut que le propriétaire défend l’affichaff* le pt nturajfe et Cl' a’ Allemand* ne æ rendent 
de cet Immeuble se croie leeo: per une IVrert' n ou le posatre d’am.onces su 'll1' ',rl cumpte exact de .a mtuation, 
telle restriction mais en se permettant ! le* eiôturea, bâtiment» ou ailleur-, G^stAt.rthpiee étant faussées ac- 
sur sa propriété l’usage de chose» sauf les en:u-ignes (.umnvercia es ou c' f ’'mer.t ou a dessein, 
prohibées par les reglements, il ■ profe**ionnelles rur magasins, ate- 'tlirs r'. tv'sauraient, j
rend paswibla des dispositions de liers et édifice*, Toute pensionne en- V ? é , coulé neu. m:. ions et demi, 
ceux-ci, rpii doivent avant tout sauve- fret grant le réglement était paisible ‘ ‘',ne‘1 eTi douze moi*. La vérité 
gai 1er l’intérêt g-néral, mc^re au d’une amende de à $20 J d'<-m- 
létriment de lu iberte individuelle, pr lonnement.

IE.W.GILLETT COMPANY^l-IMÎTTtD

Mettre un frein a celle-» i est donc uni En juillet 1ÎM0, le conseil approuva 
moiiMire mal que la tolérance d’une1 un amendement au règlement suf- 
rhoso considérée nuisible par un plus ! mentionné, augmentant le maximum 
grand nombre. I»c conseil munlci-ide l’amcrd* à $40 et les frais, et é- 
pal a pour devoir de réduire au mini-j tendant le terme à l'emprisonnement 
mum tout empiétement sur le» liber-1 alternatif, 
té*

est qu’il* en avaient coulé »'x m:I- 
iions. L’exagération pour janvier at­
teint 110 p. c.

NOTRE COMMERCE
nuit uu c<»uî> d'oeil ou aux commodités j t ■' propriétairca, 
d'um* clt'i <*u d'un»» Otte r**- <e droit d

1 notion a na ru 
le ne* porte pas 
<iusine* p 
objet le t>i

I*ea n^r"
Mi jet, var 
nutm on
l<’-; n "]h <■ uctu 
ville* «*t îles camj 
i ruction du a u- . 
Ixes ma’ éon.s <lf* c( 
bii'Laement, imluf 
irédiums d'annom 
/j))ur fa *• connaît 
«ans nuire à l’aii 
«les vül< « t a la li
« ..mpai/TH’ C’t-
• 'larticr «!< s hai> 
toyena «Vn, ■ nt 
jiffiche* « t’<! < ni

ille. 
ion d'êtn 
préjudtd 

wlactives c*t qu 
n commun, 
mont», qui »%ii 
mt

fett 
lorsqu’el- 

a des in- 
le a pour

communes.
en s'arrogeant 

V*rigor des affiche» sur leurs 
immeubües. en déprécient la valeur

issent un te 
liv: r» pay grande part 

partout1 autorisant
naturel* de.» !flu 1 
’ontre l'obs- | 
de» affiches i ta 
i ot les été- jtion-

I.e râlement de 
Wcetmont contient 
jxrohibajjt l'affichage d’enseigne* sur 
les cl&tures, les batiment», etc., sauf 

. -mr fin de construction. Le* ville* ré-j enseign«-s des marchands h leur 
sidentieUea sont »péc\akim«nt Intéres-j Plfcc« d'affaires. Il cat décrété rpie 
séu^ à maintenir 1m val<-ur foncière, ! nu^e ♦'ns» igné no dwra projeter plus 
car c’i.st d'elle <jue provient la plu* pi «vis sur la ligne de la rue.

anac ;)«n: de leurs revenus. En Une toile interdiction n’existe pa>U9«oi- ....... ~~ ----------- ,v
torisant la pose d’affiches on ré- lans le grandes villes; «‘«■pendant lu ! 17^17^* comParalivfment a 

? la valeur des immouble» imposa plupart ont établi des restirctions et ./ i ‘ l’afra pi-node cone^pundan 
du voirinsge, car leur* proprié- !«xi«*nt ds* pertnli. La eoutum ! . L:‘ 'r*le" de» mmrehandi

r"H M" P"ivalcnt de cettp <>£1"^ia- 'Uff,'re ^ "n '‘'au‘rf-i v>Uc.s. ; nière, a été'de8 «T,540 d27 îsTTanib

construction de ■ T* rapport mensuel publié par le 
au»»: un article <l«P:lrL^mcnt des Douanes fait voir 

une augmentation de .$'il 5,202,04 ! 
dans le commerce du Canada durant 
l’année fiscale finissant le 31 mare 
dernier. Ce rapport indique aussi <[ue 
le grand total des exportations et îles 
importations canadiennes était à la 

i fin de cette année fiscale de $2,504

Le Foyer

Smardon

Un Joli 
Pied

V oilà ce que toute femme en­
vie. Jl est facile d’avoir un beau 
pied. Vous n’avez qu’à porter une 
paire de nos jolie» chaussures 
hautes lacées. Nous en avons de 
toutes les pointures. Tous les 
cuirs et finis. Nos prix sont très 
raisonnables si l’on s'arrête à 

penser à la hausse constante 
dans les prix des cuirs et de la 
main-d’œuvre.

DES CHAUSSUSES

F ashionables
M. J. Choquette

En face de “Sa Majesté”
85 Hue WELLINGTON

di:

MOTIF
DES

RK

sposent «le 
plu* appropriés 
leur» on t reprise s 
ronce» esthétique 
uté naturelle de» 
«urtout dans les 
Lion» «rue le* ci- 
l'oxhibition «le

M.KMRNTATION 
î:.c-. UTC.

aff

on «Je

CEUX ()l I SO! 
DE

ITHENT

La valeur qu'une ville retire tk1
P

«rue foi* «juo le conseil municipal *'en 
■ ft occupé d’une façon spéciale. C’est 
dan- les faubourgs les mieux règle*

| montés «iu«* le coût <lo l’habitation est 
le moindre, et la propriété résnlenticî- 

! le la plu* profitable source de reve­
nus. Aucun») autre scvtion d’une 
ville, pas même les parties manufac­
turières, ne donne plus à la ville et 
ne lui enlève moins. Donc, autoriser 
l’affichage en pan-ils «|uarticrs, c’est 
tarir la plus abondante source de re­
venus; l’effet peut itre Indirect et 
difficile a découvrir, mais quiconque 
y réfléchit froidement sait qu’il ?e ' 
manifeste «*us une forme quelconque.

I • gouvernement» *»• montrent dis­
pos* a empêcher l’érettion de cho- 
o s «uii «;nt pour effet de nuire au 
»<* - n.’ • et ne profitent (|u'a l’indi-j

1 ' at !' f h,,r ' j'iue les impoilations représentent pour 
«ont tol-rén». », 1 autorité I,., m(,mo pWodc !a P0"me ^

521,847. L’exponation de

mais en 
enseign
locale en approuve la situation, la 
construction, l’entretien et la dimen­
sion.—T. A.

--------:o:

CE DUE LES SOUS- 
MARINS COUTENT 

A NOS FLOTTES

liist'.s étrangère» s'élè\
marc-han- 

un total de

DECLARATIONS
GEODES

DE SIR KRICl

MAUX DE TET E
Oi t la vie miaêrable

»:;•! , . 't* . . f il» 7. beaucoup
ioriM «-mblent. oir«* haibituel*. 
u s «l’entre «IIm souffrent houj 

1 i• i; n., «ontinuenea et in- 
t a ", * T ' dan g umo jmrtle do 

, tantôt «km» un© autre, «?t 
- : In v irfa/c de celle-

. i 'm .i.it*» ■■ u r 11* . ii;\ ant la 
iju-i di jirovoquï*. 
van. *t ', d«i.,aux «1»‘ têto 
« commune sont «ie» maux do 
i'-ux (*u accompagne» de nau- 

ix. prov<»<iu«H* par lu c »n» 
i, 1» «l«vdlit© ou l’iTidigeation, 
:*• tête j». ru'dMjues et : pa nu>- 
et r aucun doute la eau*, 
disparaître avant «ju’un sou­

rit complet pu:“sc etre obte-

1‘RATI^i’K
(•LNTKKS

SUVIK K N DI VL KH

L s regletneiitv su 
(>ut'en’ »nt et a W 
s o : i t a?>pa i **mment 
Î’UÎ existent au Can 

1.’article 12d «lu 
tniYumt fx>rt«’ <iue 

ection ou
if fiche «m

■s Un ont 
< s plus

reg emer

Q '»«

paifa

d’Ou

I.
•u te

ague-», 
iU* «l’u

tei
dan

tipa
mai

Ia^cm« 
nu.

‘ Bu rd oek 
i‘U* mi» Mir le i 
4i> an», fa'* d 
da» maux «i.» t' 
cela ma 

, niMTe ?

Bloo I Bitters” 
• ■ depuis j

ou. a 
us de

aff:»
mois
soin
le lu

TU\
*FJlc

ensegr;
run-s*»

uas! rend 
:i'tion et

g ieu 
M

i V e., 
'ru * a- 
Hitter 

ftré.s af 
te, par 

.l'essai 
‘qu’à c**

jion seulement 
«i tout l’<*rga- 
»i» belle vi-

Km.iv Smith. -04 Helhvrtnd 
i' .r Oii , * enf “J© no 

!
. T in il deux an» j ota;» 
îVctee <U» viaier.t» maux «le tè- 

ii uMèremont le matin. Je fi» 
le tout pour me guérir Ju». 
qu’uni» de m* » amie» me re- 
id* s l». B. H. J’en fi» l'eju 
aetue !i ment je suis abeolu-

m«*nt guerix*
Manufactu. 

Ce., 1 nutnl.
* p*r n 
Diront .

• T. 
O;^

M ’ ’urr»

<»u a coruruAti 
ou onsesgne su 

puldilM ou privet 
ic vUle, sauf les sec- 

manufacturière*, spécifiées ali­
en e*» règlement, est prohibée, 
tte clause ne «’appliciuo pas au:, 
r s ou écriteaux places sur les 
i» ou lots vagues, pourvu «ju’ils 

approuves par l'inspecteur 
•o nst ruction.

applique pas non plus 
commenriales attenant 
et bureaux, pourvus 

. :• lient npprouvéi s par l'ain 
, cg:«‘U' .i.* la $ uiat’Uct.on ”

< e règU-ment senjlble a\o;:- tte sui 
vi dans le paaaé; mais il appert que 
dernièrejnent quelques enacigne» au 
i lient «'te posées, qui avion (pw’lques 
. toy en», ont violé ce règlement, ( ’.« t- 
to opinion «•«t, dit-on, contestée par 
le greffier de la ville, de sorte qu'il 
r t «liffi.’il;* île savoir si le conaeil h 
îv cm.ie son éjticmont, ou si tous ’«^ 
citoyen» ne l'acceptent pas.

Les trois quart» des membres du 
« •nsfil d«* Westmont, fauluvurg «U* 
Montren, ont adopte un règlement 
«pn interviit les annor.res Kn mars 
1»»(VS, fut app"«»ave un règiemont qu

PARUS. 24.— (Par courier).—Sir | 
Lric Geddes, premier loixl de l’Ami­
rauté, a f;ét le 20 mars, aux Commu­
nes, d'importantes déclarations sur la 
question du tonnage en général et 

ur les efets il" la guerre sous-ma-1 
i ne .Uistju’a présent, l’impossibilité i 
ou se trouvaient tant l’Amirauté que1 
;«* • crituiues «le produire des chiffres i 
à l’appui des diverses théori;s expo- 

us, avait empêché le public de se j 
rendre un compte exact de ia situa- !

on Tout cela est ma ntenant chan- I 
ce par suite d’un * décision du conseil i 
f ' —a: c tenu la semaine dernière a 
Undie*.

'‘Dorénavant, annonça le premier 
lord au début de son discours, le,- 
chiffres «lu tonnage, tant coule 'pi'1 
lance, soiont publies trimestrielle­
ment. Mais, afin de «ie point donner

pre. 
1)1 ié

Kî

l'enseignement s trop 
t tiquas ne seront pu­
înés sema ries après 
qu’elles embrassent, 
it pas mori'.s intéres- 

en jugera par l’ex-

nn.mi de 
s, les stati 
s «fue «iue! 
périodes 
i n’en if?ro 

santés. Ainsi oi 
po«é d’aujourd’hui.

I! ressort de cet exposé qu* 
nage total du monde, y compris Ici 
marine» neutres «*t alliée», ma.s i» 
l'exclusion de la marine allemand*, 
était, en 1914, d’environ 42 million.: 
de tonn< soit, déduction faite de- 
petits lûitiments, ”3 millions d - ton 
ne*s pour Its navires «'apables d'a: 
coin])' «k - trav«»!*sées de trar.-at ar- 
tiques . (V* tonnage mondial de 33 
million» se trouve diminue «le deux 
millions et demi. Le pourrentag» des 
pertes, y compris ce’Uvs pnuluites pâl­
ies accident» «le mer e.>‘ donc «l“ 8
pour cent.

p<*rt«* inégalement 
’.ations intéressées, 
anglaise qui a subi, 

les plus lourdes.

$46,142,004. Des marchandises frap- 
P r' d'un droit d’entn ont éti impo 
tees au paya pour un montant «le $542 
319,623, celles entrant en fra 

Représentant une valeur de $420,202,- 
(224. Les rvnu» prçus à la douane I 
i durant l’annéo s«‘ sont totalisé.» à 
I $ 161,58s,4G5, comparativement ;i
j$l 17,623,230 en 1917.

Les importations en monnaies et 
j lingots durant l’nnnée 1918 se son 

|
081,120, l’année ])récédente.

Bien que le commerc*' du Domi- ' 
nion accuse une a. rm utation impor­
tante pour l’année, d’après ce mêm: 
rapport il s’est produit, durant ie. 
mois de mars dernier, une diminu­
tion dans le chiffre des exportations 
*t dt‘< mpo tatior. Au moi- Je mars 
1917, ! comrr.orce total du Canada 

été de $230,722. 774, tandis «]Ue : 
pour le m<*i.s de maru 1918, il ne s’est I 
élève «]u'à $191,737,232, dont $87,- i 
25 ».'.>68 pour k s marchar.,disert d’im-1 
portations so'aznise» a un tarif de î 
douane et $99,804,987 pour les ex­
portations. Los produits des manu-1 
factures canadiennes exportée <iu- 
ant l’annuo sont évalués à $636,- 

602,516, quant aux exportations des 
produits agricole', elles ont atteint 
un chiffre total de $567,713.584.

RETRAITE FERMEE A

LA VILLA ST-MARTIN

jour d’emprisonnement, de boire du 
vin malsa'n, d’avoir sa tête arrosée 
de la provinsion qui lui restait et de 
rer.oticw à jamais à exercer le métier 
de vendeur de vin dans la ville do 
Lord res.

lu-, Anglais avaient un sen* très d'eau lui fut installé sur la tète.

pratique de punir selon la gnevité du Du vaisseau, qui était toujours ru- 
crime. Un autre homme qui avait, provisionné, . ortait un (jrand nom : ■ 
d’une manière subreptlee, p’ncé uno | de petits tuyaux. Ces derniers la - 
condiute d’eau à Londres, vers 1478. ;saient s’échapper de l’eau qui lui tom- 
fut assis sur un cheval tandis qu'un 1 hait sur les épaulés, alors que so , 
vaisseau semblable à une. conduite crime était publiquement proclama a

tous les coins de la ville.
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$1.00
Par

Semaine
Un Petit Montant Comptant

La Balance à la Serraine

$KOO
Par

Semaine

Votre

Crédit Ÿ
?

est

Saint-Pierre, «lu jeudi 
au lundi matin, 27 

Tiimerciaux, «lu mar-

Ia*,> on
»ur les <iiv«‘i*cs 
et cV*t la marin» 
et «ie itca icoup

(■PtféFX.iûÜ? 'FS ■i-

Notre maison lutte avec succès contre 
la hausse exhorbitante des marchan­

dises de première nécessité.
NCI S AVONS PRIS LES MESURES NECESSAIRES POUR CONSERVER NOTRE BON- 

SI KLPLTATION DE VENDRE llON MARCHE TOIT EN DONNANT ORS 
MAKI HANOISES UE HAUTE QUALITE.

Voici des pria qui. sans doute, aideront a réduire le haut coût de la vie.

Beau riz «ie choix. . IC

1 livres piJM. * ...................... 35^

K./ iFolillCt la lb. * . 15

Blé d’Inde, ü BAUJJJe,, S lb» pour 25'

Pesrl Barley * orge mondé, lb IC

Pot* cassés. 2 Ib* pmur. . . . 25

Toi» rond.-. 1 a pint. . . . . 20

Fève» blanche», la pinte • • . 36

Fleur de grue (fireham) 3 lb» 25’

F'Ieur de i'!:' d’Inde 25'

Blé roulé, 3 1IDS POU 2 j
Avoine roulée-, S lb» pour . . . ?5C

mm m ■
SI’Kt l U \

Beurre d’érame. ia Ih................... 20
Beurre de pistache (McLaren’» 

Pc nut Butter), la 29'‘
: à |

SI 65
PouJ.c « nettoyer Maple Leaf, 10c

4 i>OUT..........................................30'
Set le toilett.', 10 m ’veaux, régu­

lier $4.00, pour....................$3 29

* R! 1 rs LA \PORKS
pourPoiT’x, ta Ib, 20c, 2 !bs 

Pèch«'», la livre . . ,
• . . .

Pommes ri livre , * •

35
22
35
25

Fnine-i 70-SO U livre....................

Prunes 60-60, la livre...................

Raisin-, 7 h\ r** JM ir . . , 

Raisins en paquets, L’ pour. . 

Petits ruisins (seedless) le pqt 

Kaisirs de Corinthe le pqt I 1b

S A\ONS

Comfort, Sunlijfht, Cosmo. I.,'- 
nox. Happy Heme. 1* m,T- 

ce*u...................................................

tîeld, Surprise, P C Naptha, 
Ivoire, le morceau s,-, j mor­
ceaux pour.......................................

Pearline. IL’ onces, le paquet

15

17-

25
25
15

22

DE MAI A SEPTEMBRE 
Etudiants, du mercredi midi, 1er | 

ma;, au .-am. Ii m'ji, 4 mai; Tiers- 
Ordre do St-François, du samedi soir I 
t mai, au mererc,:: matin, 8 mai; pa- 

Sto-tdtuerine. du jeudi soir.
‘J mai, au lundi matin, l.'î mai; pa­
ri .s.-e de 'Immaeu cc-Conception, du I 
jeimi soir. 16 mai, au lundi matin, 20 
niai; pareil-e 
su r, 23 ma s. 
nia:; Coi Lèy e s
. aotr. 78 ma . au s.:mcji matin, le- 

J' n; l.::-lu ■. du dimarrhe soir, 2 
j‘"u. au jeudi mai n. G juin; Cervle 
Ea ie i A, c. J, C»), du ven Iri di 

. 7 juin, au mardi matin, 11 juin; j 
n : aires, du jiud’ soir, !,‘t ju'n, au 
lu !i matin, 17 juin; employés de che 
n: - de ter. du jeudi soir, 2(1 juin, au i 
lu ■ li matin, 24 juin; instituteurs, du! 
ji udi soir. ,77 juin, au lundi matin. Ier ' 
juillet; ,Huns et avocats, du jeudi 
*° r, 4 juttlet, au lundi mat n, H juil- ; 
let; groupe Pie X (A. C. J. <_'.), du! 
jeudi soir. 11 juillet au lundi matin,'
1 ■ juCantons de 1 *K:t, du jeu- I 

•■8.6 ' iuilk-t. nu lu di matin, 22 ! -
je ici: .Ni nt-Hyai nthe. du jeu li I 4 

■ * juillet, nu lundi matin. 2:i 4 
juiiiet; V'oyajrctlrs de comme ire, du! 
jeudi soir, loi- août, au lundi matin.
5 août; Voyageurs de commerce, du j 
je:, li M»ir. S août, au lundi matin, 12 : 
a-êt; marchands et hommes d’affai­
res, du samedi .-i r. 17 août, au mer- 
'■red: ma' t août; médecins, du

mut n, ’
a. ût

C est pri.- de s'adresser pour ds 
mander renseis-naments ou s’irs- 

pour !.. cm retrait» s m
\ \ C'a Saint-Mar 4

t i.. Abord-à-Plouffe. Tél. 
distance) l'a. - irvii'.e, 18.

n
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Crédit
!

Ouvrez Un Compte
Par ces temps de cherté, il faut autant que possible que le salaire que l’on re­

çoit soit bien distribué.

UR U E V NOTRE SYSTEME DE CREDIT LIBERAL

Vous pouvez meubler votre maison et nous donner chaque semaine qu’une frac­
tion de ce salaire dont vous avez tant besoin pour les nécessités de la vie.

15

6'

('<■«« bas prix "rnt 

pour argent ooir.p- 

Uni seulement.

I Wm M. Murray &

(longaie

_______ 4
4

Volt entre, cher. Ill 4 
U nienlumine

Qu'» qu’il y a, mon brave j.

Il y a que mon braa ne va pas 
li faut que vous me donniez quelque 
oho»e p. mon rhumatisme.

\o,i,. ne pouymz pas travailler?
Si, les ritufts ça vn........... mai» je

peux p;,-- lever le eeuxlc pour prendre 
tt.an c<>up !

PUNITION ET CRIME
Dan* .es record* de la ville de Lon- 

dies pour "annee 1764. il est fa t 
mention d'in certain John Penn-se, 
un travern « r, "trouvé coupable d'a- 
veir vendu eu v r. ma’.m:n et nuisible 
i ’a su- < inné ie but le tromper le 
peur e. i t :m nt .lu Ru:, er. ou- 
, u t .ns- n ' la diairrftre hon-

4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4

NOUS HABILLONS

Soyez Bien Mis
DITES “MARQIEZ-LE”

Ces mot? à notre magasin 
signifient que cet 

Habit ou Pardessus 
Manteau ou Costume 

de la mode que vous désirez est 
à vous sans autres informations.

I

4
4
4
l*e

4
4
4
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4

ft.•s»

4

4
4
4
4
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4
4
4
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4
4
4
4
4
4
4
4
4
4. *• •

Notre plan confidentiel de COMPTES A CREDIT résout le problème de la 
chert? d? la vie. Nous vous offrons des vêtements pour toute la famille à des prix "d'a­
vant-guerre". Payez un petit montant seulement et une petite somme à chaque paye.

1 68 
rue

Wellington

Sherbrooke Instalment House

Echenberg Co
1 6 8 

rue
Weilinçlon

4
4
4
4
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LES CHAUSSURES
A Notre

Grande Vente
disparaissent
Hapidement

Il est Encore Temps
^fais ïlalez-^Ous

Bas Prix

Des Véritables Bons Marches 
vous sont offerts

CENS ECONOMES 
, >ti( I L’OCCASION

CENS ECONOMES 
I ES PRIX QUE NOUS OFFRONS 

SONT
T.ES PRIX ‘ AVANT I.A GUERRE’

IVnM'/.-donc au\ pii\ (|iie \aient 
Vu.iourd’hui les chauvines 

Et pensez- donc a ces prj\ 
Excessivement bas à cette \cnte

/ Ne manquez pas cette raie occasion d'acheter des chaussures .1 lion marche et .1 des prix iusqu ici inconnus depuis le commencement de !.. ruene.

RAPPELEZ-VOUS !JUE LES BONS MARCHES SERONT ENCORE PLUS PRONONCES CETTE SEMAINE
Pensez-Donc Pensez-Donc Pensez-Donc Pensez-Donc

Souliers Oxford pour homme, dans Chaussures pour hommes en cuir Chaussures boutonnées pour dames. Chaussures en Dongola jxmr Da-
les couleurs, noire ou jaune, tout en tanné à l’huile, couleurs, noire ou jaune. cuir verni, hausse en drap ou en cuir. mes, tige haute o i moyenne, lacée, ta-
veau, cousus Well, des valeurs de SI.50 une chaussure forte et resit able. Mar­

ques Ames Holden. William et Gib pour
talon haut ou bas. Des valeurs de $1.50 
et $0.00. Ion haut ou bas.

' à $7.00. Pour................................$3.50 $3 — $ 1 — $5 Votre choix . . $3.50 pl .$4.00 Pour . . . . 33.50 et $4.00

Pensez-Donc
Chaussures hautes et souliers pour 

Dames, la plupart dans la couleur jaune, 
dans les pointures 2 1-2. :» et 31-2.

Votre choix pour . , • • • $1.35

Vente
au Comptant
Seulement 163-167 rue Wellington Tel. 273 Sherbrooke. Què.

Vente l
au Comptant 1 

Seulement l
h-.% *'

!<ii
-SÀstxi ri Xé arAOt ttnit’

EXCELSSOR
LIFEINSURANCE COMPANY

Si vou.< êU‘* pourvu d'UT*;' po'ice d'a^urauce 
!'\c»*L-’ior conii*e <ies accidents, elle vous donne. 

Siè^o Social: ca. -i’incapacite $10.00 par mois pour chaque
loronto. Cun. SleOO.'ai. Adressez-vou»

.F. J. ROBH HMD
Inspecteur Provincial, MONTREAL

MME DR 0. PROULX,
< DELAMBTOÜJSA 

DERNIERE DEMEURE

#

Pour Vos Epiceries
Quelques Prix Intéressants

— POUR -

VENDREDI et SAMEDI
Criscoe, boîte l Ib. 
Gratee compos*«n

Paquetage 1 1b 
Graise composée

36

31"

Chaud. 8 Ibs. .. .» ..- ■ 88
Cbsud. 5 Ibs.............. Si 48
(.baud. 10 lb*............... S2 95
Chaud. 20 Ibs................. 35S9

nalai», 4 corde*............ - 75’
Bp}»i«. 6 corde* ... .. •• 95’
Sel fin, pac de 4 Ibs. .., • 1 Dc
Allumettes Eddy........... . .. 5’’
Allumettes Sunlight

Grepse boîte.............. 9
Oeufs strictement frais

La doz............................... 43
Morue Falée, la lb............ .. . 8

Morue désossée ‘‘Blue Nose” 
en paquet la 1b............... (g

Morue déaoasée ‘TMef d’Or” 
en paquet lb. ...

Sirop Ble d'Inde.
Chaudière 2 1bfr. .. .

24

C haud, de 6 Iba..............  54

(Thaud. H» 10 Dw. .. 98

Chaud, de d0 lt>s. ... $! 8"

3avon Iaix la UnitF .. |2

Savon Gold, Confort, Xaph'a 
S-mli(rht. le morceau 7r:r

Vermicelle, macaroni, «paphet- 
ti. coquille, alphabet, marque 

Hirondelle, le iiaquel . . . . 12

FRUITS et LEGUMES
\ous aious toujours en mains un ae-ortiment considerable de 

fruits rt -'sûmes, ni que bananes, orantes. pommes, panais. na\.e*s. 
carotti , choux, nisnons. patates, concoinliris. tomates, etc. Noua 
recevons la plus iorte partie de ces marchandises pour la fin de 
chaque semaine trop tard pour pnuxoir donner les prix sur cette) 
annonce. Yc.jc no~ prix avant de placer vos commandes, rrla voua 
paiera.

Nou faisons la livraison à domicile

ROUSSEAU & COMTOIS
rh îCi i w. 1 ü? Ruo K i N‘ t

(De notre correspondant) 
LAMBTON, Beauce, 24.—Samedi. 

!o 20 avril, a dix heures, dans, notre po 
i uoisse, avaient lieu les funérailles do 
j Mme Vve P’- O. B. Proulx. décédée * n 
; cette localité à l'age de 71 ans et 8, 
; mois. La levée du corps fut faite par 
i le.révérend M. Arthur Bu!lean, irèi - 
ùe la défunte, et. le service funèbre 

: /hanté pai- le Révérend Louis B( 
j lean, son autre frère, assist.• ..!< MM. 

îe> abbés Marie-Louis Belleau, nro- 
jfes.seur au collège de Lévis, cousin de 
jîa défunte, et Arthur Belleau. vicai 
à St-.ltan Baptiste de Quebec. Son • e- 
veu, comme diacre et sous-diacre. L’n 
choeur de chant j)u"ai i rendit ia ' 
tresse -'es mort °t les motets de ci» - ; 
c.u.stance. 1 n grand nombre <le p i-1 
rents et <i ; mis 4 venus de loin | 
comme do près, un demie bon >
rr.ag» à la rtjrt'' ’ mo r. *ui\. rn * 
assistant à ses funérailles.

Pan* e cortège on remarquait: MM 
P. T. Fortier, de Sto-Marie fie Beauce. 
cousin de la défunte. Dr. E. T. Belleau, 
Arthahaska. frère de la défunte, l’ab- 
bé Edouard Belleau. neveu, M. Jos. 
Belleau, Stc-f’écdc. frère . lo curé 
Michaud, de Sî-Romam, « curé \’ei' 
leux. <le Ste-Martine, ’ cur Poulin, 
de St-Scbast ru. i* nom » c d’autre*. 
M. le Pr. Jules Chou:nard portait la 
croix. I.es porteurs étaient MM. Eu-, 
vest Gagnon, marguiéur. Johnny B 
langer, marchand. Dé ré Roy, ni:lire 
de la paroisse, J. E. (iuertin. notaire, 
et Cyrille Baillargeon, maire du vil-j 
lage.

3>a “Tribune” offre à la famille c >1 
deuil l'expression <ie s©.< plus vives 
sympathies.

CE QUI SE PASSE AU 
VILLAGE O'ASBESTOS
(Pe notre lepresentant)

\>n irtdi ir <>: nier. M. G.-E. j 
i Pcnauît fai é par eu i r au secrétai-' 

l
, ’.ert. il. r* <• i t-enant -a démis­
sion - rrm * maT-e. Voie d’a’l^ur* ia 

i tar.eur <lr ett-e ieU: •
“MM. .• ^ conseillera, d’A«b«»tos,

Pour fies -ainons pa tirulières, je 
voua prie vie bien vouJotr accepter ma 
démission comm«* maire du village 
je vous demamie, chers co.lègues, d’ac , 
xopter mes me; ears remurciement^ 
p.»ur la sympathie dont vous m’avez 
entouré depuis que j'ai l*hor.neur de ' 
présider vos delibératior»s. Vous vou- | 
drier, bier, far e part do ma réconte 
dct( rminatlfw* aux contribuables, à la 
prochaine aemion du conseil. Peur ces 
dvmiera et pour vous.

Je demeure, Mes^ieur
Votre h;.**r, dévoué, 

(Sgrwé) G.-E. Penauît.
M. et Mme Edmond Boiwert. de’ 

'Sheri>r(Hh\ soi - dans m«’mfnt en 
visite ch'7. h ors nombn*u\ parents. - 
î r n. tn • R. H Ihihamel était «i- 
medi, à Kingsey. pou* c'rvrf*» pr*' 
f« se onne s. M. J Boisvert, qui * -

4ait scrieusiment malade. pr«nd «iu 
mieux, nous dit-on. — Mercredi, le 24 
avril, il y a eu session spécial* du 
> . nseil. — M. L<»ui« Mainvi’le. de 
Qu/bec, voyageur cîai ss le:. pisKÎuita 
pharmaceutiques, • d-i ici, .. . :i, se 
t <:'înnt à Wotton et SV-Camille.—Cn 
changement s>st opéré. ix>ur ce iiu: 
r*‘gai’de les mai .es d'Asfcc.étos. Pésor- 
mais, nous ne recevrons plu.-. ’ - , ur-
rier qui arrivait tous les oi- par e 
n.r.voi entrant en gare, à Danville, à 
huit heures moins sept minor.
<p. était distribué h* matin Asbcs- 
to . 1 x' nouveau système, est celui-ci: 
n.us aurons un courrier distribué le 
matin et un autre à midi, ou midi 
nv.ins lo quart. A cause de cell/’ modi- 
fication, il est prudent que les lettres 
soTnt dopo.sves au bureau do poste 
d’Asbestos tous T s jours avant qua­
tre heures de l'après-midi. II -e peut 
que l'ancienne coutume renaisse, 
mais c’est peu probable, «ît-ndu que 
le nouveau mode piuit aux principaux 
citoyen», notamment aux hommes 
d’uffair» - qui aura ent eux mv*me< iv- 
mandé ce chargemtrt.

\o;*i la lettre que M. le maire G.- 
E. Denault a reçue de M. L.-V. Pa­
rent .agronome, attache au ministère 
d * l’Agriculture de la Province de 
Québec, que nous nous r-mpressoiw 
de. publier da’ts i’ nier et »lu comité 
local de surproduction.
“M. G.-E. Denault, maire.

Asbestos, Quo.
Cher Monsieur.

JVi votre lettre du 1f> C'Hirant. Je 
regrette de ne pas avoir été capable 
d1.’ n - rei ou votre assemblée le di­
manche dernier. J’ai péànuvaii - !’

te Cotur Bath itsi Vite
Ne pouvait cionnir

DEVAIT RESTER AU LIT
Ij.» Rffa-ione rirar c«r

Ifrnihm, année* s. sont bnoocoup 
raïufeatéte, Qceiqufff-oi* ne» dou- 
oi; s* lait ««iSr <!»» la région du 
•oc ir. et de taenp» t auVre te <-oeur 
ie h et rcgWftronrtnt. palpite, eft
ijf. > an «w «*se nno telle rapidité 
4 er. t«H<* v-»nee que roua t-ense» 
|U!Î v» f> reup-e. Vou* avê; de» 
l'/vpKt lie falbtoate «t de dhfaiL’m

*• - ô.ea r-evrux. In-FaMe e*
àépruT-.e, C «i vn®» vous hasarder 
t rv.; > - 1e« ea ûîera ou^fanv* une 
ato~ennae un p»u longue roua Aies 
hora >•

O n'y a paa d’autre r émané qui 
cou* fera ? itanf de bien, cui reniet- 
tr* vo*v”<- roeur A l’état u«m«î. qu- 
i •; ftUat ier« voé forces «t qui vou* 
lendra la vigueur et ta vitalité que 
le piialee pour la* nerfa-e* le coeur 
de Sîitburn.

Mn A. Russell, Niagara Falla, 
Ont., écrit: "L* nuit je ne pouvais 
dormir et Je devais rester au Ht, 
mon coaur battait ai fort.

"Quunrl je fat*a;s une promenas!» 
ar« peu longue. J’étaip ent'lreme-t 
hora dliaiaine et je devais m’asseoir 
*t ire repoerr avant que Je puisse la 
•ontinuer. On me eonseilia de pren­
dre der piluia» pour le coeur et les 
r.e;-fi., de MOburn, et avant d’en 
«voir epuiaé dptrx boite* je pu* dor. 
aiir c’. marcher cusa! sdte qu* jo 
voulal» «su» difficulté.”

I.C' nllule, uour le coeur e' le» 
aerf*. de Mübum *9 vender k BIV 
la bette, che* teu* ’es marchand*.

1 sont envoyées d rectcmeM* »ur U 
réception du pr.x, jje Th* T. Mil- 
huir Oo., f/mlte.! ^n-onto. Ont.

tentl.-u d’aller chez vous d’ici à tuie I 
j couple de semaine.» et je vous aviserai j 
d’avance afin qua vous puissiez ras- 1 
sembler vos qens. Si vou» avez orgu- ! 

Irisé votre comité de surproduction, j 
, j’aünerais que vou' m’envop.ez les 
! ut-ms des rrimbres <le ce comité et aus- 1

Isi le nom du secrétaire.
Votre tout dévoué.

: (Sijrné) L.-V. Parent, agronome.,

L’ELEVAGE DES PÛRCS 
PROFITABLE EN VILLE

; AVEZ-VOUS l*X GORET EN YO- 
1 RE ARRIERE COI R : >1 NON, 
POURQUOI PAS?

Le coiniriis>aire du bétail du Domi- 
jniun a déclaré dans un : apport qu’il y 
aura de 2T» à J0 pour cent de plu.- de 
porcs en 1018 qu’en 1017. CVst une ma 

ignifique répen.«e à la demande adre>- 
sée aux cultivateurs de garde et d’é- 

î lever plus de truie* reproductrices, e: 
faux conférercea qui ont eu lieu "n 1917 
|a l’effet de reclamer la production 
de petit lard.

Des* cultivateur? du Canada ont; 
(fait leur possible pour répondre à 
l’appteh malgré la rareté de la pâture.

! Plusieurs .«avaient qu’ils manque-, 
.de nourriture pou»- engraisser tou « ’es j 
I jeune.* porcs supplémentaires. L fau 
Idmit cependant garder ce> goixt- ; 
îles tiourrir. Plusieurs de ceux qui t •? 
nent maison, et qui ont une arrièif»- 

* cou**, devraient aider à le<j élevé*. 
Il'- pourraient se îe p.-ucurer . , 

!tî»nps du sevrage, le nu *'•! • pent1 it 
j i’été ave.' les déchets du cuisina, et au . ■
jîTicnte»* îa portion l’atromne pour lev 
engraiftst *.

Ttee mil' ts de g *i s demeurant 
(autour d? petites ville.* v age? et 
hameaux, aux carrufouis et ailleurs.

J pourraient et devraient prêter leur 
Iconcours à cette oeuvre patriotique 
NV gasp liions pas nos reste* de eu 
sine et les rebuts de nos jardins. C’est 

♦beaucoup plus hygiénique de g.u.!. 
un porc en une aoue, soigueu^emf ? 

j nettoyée, en dehors rie la Tv.-iiFon, .jj 
de i^rmettre u. Un chien dr so. promu 
ner rlanv ’e^ diverses pioes, après qu' 

ta fureté dans les dédiets des voisin*, 
i Voici un#» occasion de rendre serrer 
san«) siu'rifice. I»e temps de fair* notre 
part est passé, celui de fa r-' de ofi-f 
mieux e-' n-usent PrepanK s . »u <• 
place pour not goret.,

E. C. N |
-------------:o:-------------

l/e Canada brui* 30,000,000 de 
tonnes de charbon chaque année, dont i 
100 pour cent viennent des Etats-Unis.

I

SANS FAFI'TION 

LE MEILLUUR IM \( EMEN I' 

Ml NK IP \L AU ( VN \1) V

CINQ ANS

3 p c*

OBLIGATIONS
DE LA

C 1 T E DE ftfl O N T K E A L
KEMKOI RS VKLES DANS ( INI} ANS—Le 1er Décembre 1D22 

En Coupures de $100, $500 et $1,0110 
Titre au Porteur ou Nominatifs (enregistrés)

Intérêt à (»', payable semi-annuellement les 1ers juin et 
décembre.

TOI IE LA PROI’RIETE I <)N( 1ERE IMPOSABLE 
de Montréal—sans distinction—est RESPONSABLE 

du t'APIT VI. < 1 de L'INTERET de ces obligations, avec 
PRIORITE VHSOLl E sur toutes les HYPOTHEQUES

,.J)eniande/ notre circulaire.

RENE » T. LECLERC
Courtier en Valeurs de Placement

160 rue St-Jacques, Montreal.
Telephone. Mail» I2b0 *t 1261 Maison fondée en 1601)

que tn t :t Moutr* a

fort raie et que son frère ne pouvait 
cultiver seul .ne au.- grand- terre 
Il a ajoute quM ava.t un frè’v qui 
g'etait ennne le moiv «a.rn.e.. 11 a
comparu à Montv. a , perce -pie e’eM ,

qu’il y habitait.
i exemption.

Lisez n*s annonces 'e 
LA TR HU N!

§, #YT
T? LtJ mMSM

CONSCRIT OE COATICûOK

I*e juge Tellter, d* Montréal, a ex­
empté hier le coiuKrit Joh: ,.>• Tru- 

' chon, cultivateur à Coaticook, jus­
qu’au 1er nm’Mnbre, à condition qu’ii t 

i fournisse îa preuve, lot^qu’il renou- I 
voilera sa demanda d’exemption, qu’il j 
a augmenté sa production agricole.

I/e conscrit a toujour* ét< culti­
vateur jiiJk]U(n i916, mais a:or* il 
vint t ravir.' t Montréa jusqu’au

j moi* d'août d^mie*. alors qu'ii ra- 1 
; rheta une terre de 170 «ver
1 son frère, et .** r ttnit à ^ cultin** ut 

a l'él«x*age de* vache* laitière*. Il a

Les nouveaux modèles La Diva suivent les é',t
plus récente* ertations de la mode *t le*

pnx en sont dtf plus raisonnables.
?eyez-4e* ches votre TnarcharAÏ

U*** pu* D* f**,» h. 4* -te» eor*«,a
1» »t A et vSuîu'-j» 

DOMlNfON «.OHHKf G?
W M' *r( ror.t ï

iW&èrtiilifirê -IteuTga

■u
SM

ia
ijv

.
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SI VOUS AVEZ MAL 
AU DOS COMMENCEZ 

A PRENDRE DES SELS
L*ret Mm rein* du trmp*i en tumpa 

ni voua man^ux r/Kulièrrrnunt mv la
viandr.

Aur^w « uun# f^rrmr,
wan^eari* reiruh» • rmnt o<* !» vihi 
de, ne peut fd.rt «IVireur * . • ant 
e«* rein» rt* t>r . il* t®l - 1 . dit une
autorité l*.« f . I................ • ?•*"
m<* l’acide |iJ • *ch«- le* ’o-
re> de- ns 'J*- »rt ^u if.’ * ! • 
Ment en pu i'it ' . • h * ' lu de 
ehet et du I* . I-" r • ' t ^

,
tout te> rhuvn.iti ?r 1« ma «ie 
tête, le- di -nlM s du f :♦*, !a i,‘rvo-» 
K.t , ... t ; etourd •
int-nU», Pir -< nu < Ion <1> eoi'Jrei* !•
1» veati» pruvie..... ./ des rem ,
•tru's.

f>»'> le moment mie vous r* j en­
te/ uni d'>u!» » <i • ii Ici
riunn ou fj’H* votre dos voua fait mal, 
ou ai Pur u»* • t nu-o • *•, M„*nf
mauvaise, est pieifie d** 5'«liment irre- 
gfijlier ou aciomp»|fru e d’une nen*
► ation «le chaleur, procurez-vous en­
viron quatro on* H.H de .Jm«1 Salts \ 
piene.' t-’1 •* 'ui . s'»uj)v duns
ur verre «J’«au avant «léjeuner fien- 
dant quelques jour» et vos reins ;
• • 1 1
meux h* U »ont c«»mpo*eH d’acid* «le 
, a 1

■ •
«l**- K- '•< : a! 'in | « .fr".V
reins bouche». Au» 1 pour neutrah- 

. .. :
qu’il» ne -ont pu» irrit**», mettant 
ain»! fin a In faibl' ' «!«* la < i''-

.lad Sait.', sont peu dispendieux et

L'ENREGISTREMENT 
NATIONAL SERA 

• TERMINE EN JUIN
DK.' PKI NT'S SKVKKKS SERONT

rmw)> :: ks au x kkfraptai
RK AM K NT) L. ! MPR1SQN 
N KM K N T D KMt A N (T U SA TI O N

peaux qu'

(Service de la Rra »** Arsociéel
OdTAWA, 28. M. I .-B. McC ur­

dy, ir.enbm- <iu bureau <i’i*nr*ràT»tn*- 
ment natumal, a .-. none*- hier soir, a 
a t 1 iTT.brr d s C'jimini n« s que ie dé- 

novnbi rn« • t de la maJü-dVx'Uvre dan-
• . |J r /i ! - ca pr«rh

te mine \«ts la fin de juin.
•1 Met only • j - u a\« • «1 . a ‘le 

’ . .1 f r . < j 1 *- «lu dx fKJtnbre-
m«-'t et «les nv<hvitM «|ue Pim em- 
p * ra poor b* mr'ttre en force.

•T.« bu/ au «Ponr'cyiatresiteîit, 1 ' 
j), rr«pr«îH»'nte toutes 1rs «-lasse», 
ouvriers, J h manufacturier*, la main 
d'oeuvre f -nN ine, ’a «’ i- a^ru-i « 
et Je pr udent du ron; e ! du Seivicc 
Militaire.

!>• -.ommaire offb-icl ubrant ea«iui'- 
-nnt les *•'b-numt au.v ;iic '0 sera s-i- 
jet le «lénombrement fut ensuite pu­
blié :

‘Taw r«V « trient» qui régiront le «b»- 
uombrtiment i ■ la mu'n d'o^isv-re ma» 
euK’:«■ «*t f*'minine «lu Canada ont
maintenant été approuvé par un a’-

Pnr la jisoa (iila qui 
v» )i« au j'and air
Otte crème pro 

tege la peau et le 
teint contre le 
temps. EÜieaJou» 
cit et calme les 

ont rté expfKec-. 
Kiie ta.t tlirpara'.tre le hùle et 

j assouplit les peaux rudes ou 
gercées.

Crème Orientale
de Gouraud

• MATffti T)enian-I*i! U f1*"»e 4 »»««1r1 i *'•« ••■/ • n *rij . iff? niervoir** r.eju'r Y er * JJdernei.'i* du ni'*»iUr» la » i.our i ou» - ir le» frai* de t.oaLies et d e .vol.
I ! KD T. WOPKfVS âc SON. MonUisl

peut pas ’ r d«* r. ^ ment •

Jn .. m capab.cs «.,j 
» x âges. 1)^*
- -, «'la.eut *tdof»té»
e!fet beaucoup plu.*

ret»* rn cistern . 
yu ’ : ! » contiennent 

, a celai d’une éîecti 
IdislrM-ts électoraux 

u • tprritoria!'’‘ne mojvent . .«■. « r de mal ; consti- , 
tuent ui ■ ' 1 ' ’
l'eau «ie lith«» ♦* ngri'able «ju*- t«»m; le.i •**voir p<*! a ’K' pou 
mangeur» réguliers «le viande «le- * *Jiff "ant «Peiuinrit 
vraient premlre maintenant pouf J -t rie nommer pou 
tanir !eu r \ « t leur .in,; J. I ,
pur, évitimt a*•un de grave» cmnpli 
cations de r «•
., ..

U* personne de
tenue «le «e présentiT à un des en 
droits d’en registre ment et là «le re

li«* plan «l’action 
est très semblable 
on fédérale. Deux 
constitueront une 
Dans chaque dis- 

V'gistriiire, «irwit 1*’ 
inoi r à un n ombre 
« «i’enregistrement 
chaque endroit un 

» et un <»u plu- 
gous-régist mires.

atm.îsgant 
avail pour 1rs 
qui sont entre 
t« i» règlement . 
donneraient un 
considérable au 

n cent ai iêté ministeriel «pji <lt ma.'!
• ! • a tout** personne «l’être employee 
utilement.

l’n a itrv- p«>int tre» important au- 
«juel servira l’enregistr* no it scia 1»
« r«*er une i'a1-*' r><nir V rationnim* ■ ' 
> N* ( ;« nuda «loit f a • re s<»n dev<* 
•nti y a c«*>té «le la rrno«'-patri et- «!c 
-‘•s alli** « irojXHm.s b* t«*mp» peut a 

, rive r où il «levra se soumettre à que! 
qu«* .syntème de rntionnevnent, ce qii’ü 

; ne pourra intell:gemment et «*«ju:ta- 
bbment avant de s'être au préalab'i’ 
« nqui» «lu chiff»^ et de a distribu­
tion «le sa population.

Ke surfilus «les v \t«" «lu Canatla 
di-po'iiibb's pour l’exportation peut
etre gr pu»

Ce

iiÜlliCISSEZ VOS
CHEVEUX GRIS

FSSAVK/ T \ VTI IU RKCKT'IK 
FAVORI T K DK TH 1. \ I.A SAU­
GE ET Dt SOUFR1 DI GR K JD’ 
M K R K.
Presque tout !•' tihuhI »i! «jue b*

T •
limgc» ramènent le» eh -\«'ux a l«*ur 
couleur et beauté naturelles, «inand 
il» Bout flétri» ou grisonnants. U y a 
de» anné**. la « ub- manière «l’obte­
nir ce melang*- «liait de !«• faire à la 
maiBon. * ennuyeux. I1 n*»-»
jour», en i '.!... ■ . • i ri'uiij rt«ni«’. 
le phanuuco' U 'Wyeth’» S agi i. »d 
Sulphur Uomp «un i ’, vous aurez une 

? ü !.. i! «i,, «-«dt4' 1 a me U! e
vieille r ri'lie, améliorée par l’addi 
tion dautn1' mu vdnnts, pour envi­
ron .'0 cent in».

N«' restez pas gris î Ksaayez cette 
préparât ion ! ! . i mm«* ne peut «lire
«|U«? vou' noirci»** ^ v,»» ch* veux, car 
elle agit «l’une façon »i naturelle. 
Vou» humecter, une t pong*' ou un«* 
t • • , é et la
passe/, «tan» v«i • h« v mix «iu«- voua te­
nez en mèche* ; b matin suivant !«•» 
cheveux gri* »«>ni disparu* « t, apres 
une ou d»*u\ autre» applicntion», ils 
deviennent d’un noir luisant et at­
trayant

la» "VVvethN Sage and Sulphur 
Compound" • **t un «bdieuMix artlcl«‘ «)h 
toile U* n« < -»aii. pour < uv qui «b 
ai rent avoir «le» cheveux murs et pa­
raître j«*une* Son but n’est pu ou 
gu«*rir. «U* nntig<t ou «l- pr< .« riir lu 
maladn* «i > Cununmgs, Kim et 
AmhcraL.

* . » i i «• en toute v» nti aux «|UeI«ru<‘H 
u , * «pi tionu uiipi mee.» sur une

. t« ’.i <iu< nom, a dresse, âg« , 
;.,iys «1« nui- aneo. n'.arié ou céiibatai- 
noinbie «i’enfants en * d« s lu* «le 
>i*ize ans, occupation, genre d’ouvra­
ge auquel l’on «-.T i us propre par 
«Vli: -ation ou e:;{>«-r‘it r.<c, «'te. Après 
avoir r«*nT|> ! cette carte, on lui re­
mettra un ccrtiTcpt «iVnnqriritrement 
icfju ’ « i-rtit ual i lie h i:' tenue d< 
co'iitimu •.*«:«• it p«*rt(»r sur c h* et pro-
dutre 
a pai 

Le*

»U'

an dement accru par une 
{grande production alimentaire, 
j surplus peut être encore accru «*n li- 

« ♦ piu* sera j mitant d’une maadère ère la con­
sommation de chaque individu en 
viande et en produits alimentaires.”

*‘lx:s règlements contiennent la 
foimule «les cartes ic les homme* 
<*t les femme.» auront à signer. Lis 
humnii-- seront invité» u «lire si 1rs 
circonstances leur permettraient «le 
rendre service dans la présente cris 
nationale en changeant leurs occupa­
tions actuelles pour d’autres 
lio-qucVes il* seraient qualifié 
on leur offrait des conditions satis-j 
faisantes. Us seront particirlière- j 
ment in. ités à «lire s’ils consentiraient j 
à travailler sur les terres.

Les femmes seront invitées à dé- i 
elarer dans «{uelie position, considé-1
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+
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+
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LE TEMPS COUTURE EST ARRIVE I
POUR TOUS 

LES

Presque
L AncienMesdames

GOUTS
ET TOUTES 

LES

BOURSES
Imaginez-vous les Charmantes Robes qui 

seront faites de ces

Nouvelles Marchandises Lavables
LE RAYON DES COTONNADES DE N Al’LT ET LACROIX 

VOL S INVITE A l N ETALAGE DES TISSUS 

LES PLUS NOUVEAUX POUR LE TEMPS

Le (ùiingdfi Lsl Devenu 
Aristocratique

On en lait des Costumes d’Eté et 
des Robes pour Dames

et avec un tel effet que tous les autres tissus ne peuvent régaler. C’est un plai­
sir pour notre rayon de tissus lavables d’avoir à vous offrir un assortiment 
aussi choisi de tissus.

Les Daines qui veulent des robes exclusives trouveront 
chez Nault et Lacroix. Un choix de toute beauté vous attend.

le matériel

l NK

S
■ !• marrie <K* tout agent «b 

*. nt «le police ou constable.’ 
« m rit n pourv«>icnt à l’en

1?; | Véritable
■ at:. *"

Révélations
on r

m.idanu*, aoaenc 
peuvent s'enreg 
i/« « m«*m fa 
.« ceux «jui aprè 
m* ni atte:giH-nt 

ont « x; mpt. s 
à «1 ap>i>«’ rt «itie 

m ment pa
*<r u*n i m en ta n- 
«l’oeuv 
Can ad

• it ult. TH ur aux bur.dtux , ,.ani ;eur sant«’. leur iilucation et ! 
• « u\ «m pour •ju«’:.|u- M..ur t«xpé*rience et lis besoins natio- 

vjffisant.* raison, tebe «|ue j uaux, .i* pourraient le mieux reiMlre 
service à leur pays. Elle seront aus- i 
si invit«'*‘s a «iéclarer si les i ircor.s-
tancer leur permettiaient à fournir! 

journées entières du travail 
émunei-alion.

4*
4*

4
4

mu j

ECZEMA GUERI IL
Y A CINQ ANS

«lu pay.*, ote., ne 
itrer à a date fixée 
ii Us seront «»ffe«rte* 
le jour d’en régi at re- 

l’uge «le Mîize an« ou 
j . ‘r\ ic«* acl’f. De 
’intention du gouvm-- 
i seulement de «tre.*- 
complet de la main- 

tk* et fiirinim* «lu 
i |u’ii au/Ti diwse, «le
il date.” 
i personne «pn 
trer »’expose à 
rapacités bgale.»
I être condamnée ; 
prison, à « la dtacri 
. elle p«*ut-ètre 
de «*t à la prison.
«>ut «Iroit «ju’«ll«» 
vote r aux éîect i •> 
n’aura |»«tus <ii»>it 

ou

leurs
sans

4
4-
4
4^

4

’NS LE 
. K1X 
DES

:o:

"’route !>• estime «pi» n«Sr'êge de 
• ’enregistrer s’expo*<* à «K s peines et 
i d«** inra’pacité.» 1 «galas aérieuaes 
*1!!«• p« ut «•{:«> condamtH-41 .« l’amende 
u a la pri»' m, A ,la d i ïc ivt ion de la 

Cour et ei’e p« ut «*tre condamne-* 
Elle peut

pc.Alrt* t out «irort «ju’«»H«* pourrai! 
a voir de voter aux eb étions Wslera 
;(*» Klie n’aura piii* «il»ut «1«* rece- 
voir aucuns gagos ou . ainires, dKd)- 
tenii' la tK-nsion ou le Ttgetnent a tout 
h «VU*!, r« daumnt ou maison «le pon- 

.on, ou d’acheter un b’let pour

LA COSSÎRIPÏION £T LES
COLLEGES OC MONTRÉAL f

M()\ I K I\ \!.. j ■ Contraire
• que 1 m i oj a ( un p< . pai - 1 4

4

Blouses en Mousseline. 
Rég. .?1.00 pour . . 69c

Blouses en Marquisette.
Rég. $1.50 pour . . 89c

Blouses en Voile.
ïtég. $1.50 poui . . 89c

Blouses en Crêpe de Chine.

Réfc\ $ô.00 pour . • $3.98

Un traitement q«il m donné ■ preu 

ven mer\eill«u«cs de guérison de 

!• pe««» —- Preuve évidente
certifiée «l'une cure 

me ne nie

J «imiliot. 
T«>ut

1 »x»nne lit
j lui paye

rxm sachant qu« tf»lle iwr- 
5*r t pas cnngist ive.

pat njp
V**

salaire ou gagei
qui

c\p«' >« ra
| f* «r ]<> fait aux fTi**mi > peines encou- 
| -uea par la personne «iui ne **e»t pa*

per-

net uneT e ncvîiun *pio
ef fer tion du *.»ng «*• 
eur is*up par 1«*« riir «pu 
JourneDement per l’Onguent
l'hase

Peu importe a cmitt>c voue appli­
que* régulière mont ie l’Onguent duna«
Dr Ohare* obMen«lrez
eorteinn dr IV» ztvnve. h>n
preuves

Mme Stephixi (\ ThwmJte-, 
î!(N>, Jordmit, Ont.. «*crit: "M »

cnr«gi»tré«\ Toute ip^rsomie sachant 
qui» telle autos? ne sV*t pa.» enngis- 
tnéa et «jui lui dotine la pensi«>n ou le 
iogi.ment «ni «jui ii»i vend un hUleb «le 
\x>yag«*ui». <»u t«*ut conducteur, capi­
ta lue, agent, comptable «>u t*>ut autre 

refu^'t» «t ,,ft'u.;,,r (pij ntuhant «me hdle person- 
>e fort«in vr]1)0 T

t de tai
tnêm* pmMÜde «les mècnea peines." 

Les règlcmuoita tel# que rédiges.

»t pas enrcgl.st 'N»*. ui pennet 
un voyagv «* nend par la­

ment
tout, le nouveaux amendements a la 
loi du servioe militaire ap valant sous 
!<»s drapeaux t*m» les .i unes gens «le 
20, 21 et --, n’affcctent pas sérieuse­
ment nos différent» collèges. Une 
en quête sommaire nous a permis de 
«onstater «|ue sur uîh* vingtaine de 

i collèges, il n’y a «juc trois «vnts cî«- 
• es frappes par !a nouvelle loi. <’«•» 

j «'lèves, pour la p'upa' i. -h* recri 
tent dans les cia scs de rhétorique 

|«t «le philosophie. Dans la plupart 
j des cas, <v» jeunes gens ont déjà 
i quitte leur institution, se tenan. 
prêts a toute éventualité. Par con- 
re, il certains coPège*, où la 

date de la clôtU’V des classes n’a 
pas encore été décidée.

On nous informe (»u’au grand sé­
minaire de Montréal, on comj»te 
maintenant près de 260 élèv-es. On 
ne croit pas «ju’un seul soit appelé 
ous les drapeaux par le fait que 
«i nouvel amendement à la loi mi­
litai e ne Umche pas l’exemption 
le» ixvk'suwîMues. Sur le total des 

élèves, on n’en compte qu'environ 
12 » qui »<mt nés en ( anada, tous les 
autres étant sujets américains. Tous 
sont cependant d’âge militaire et on 

! n« -<» l»aN«' «pie sur l’exemption ac

«c

■ " | tit «*i ftn-riar domivr ot pourvoyant àlin-»!!!.' u«it un iiutom- , . , . .. .•• ... Ht v’u -T». •» nt.nv.nutinn Ju •••>?<-.« *«««**»>
.renient nations, «xj'oaalt le fait «jue 
le gouvernement «les'^xiit donner è 
*on programme mobnisatton «ha 
rs eurcet» ratior*! * s^ir, de permet

1b îv
frèiN> |n

•m fut afiWti 
tm un hiver # t 
**» ’»0 pei p!'ue:«*urs ••n*.* -ul-

Il fd ’.i» ig«i «U» p*»r»!n .uU»* et 
d'or giMfits varias, niaui .-.«ma gu«'»ri «»n. 
Un Jour î fit uaage de l'Onguent «iu 
Di rb*3K». «««pu ul !«>nnfi w> «kJu’nge- 
meut mntariXanfx 11 o.-tr^mua è en faire 
u.smm, ma'.» il n'<ar. ait pas fim «»n 
.-«eiiie bolfm ipiM « ta ’ gm»^ Il y a «m 
N-itun cirq ans dv «Va « t il n'a pas ou 
• '* rerthut** \'<ma poij>> «lore nxmnv 
nmnrtar l'Onguent du Dr Cha.»e et n«His 
% ou» »«.»mfn«Mi très rtxxwnai * vanta J» 
1» |pH*r«*»r .i,} mon frèn’.”’

(14* Rév. S F (\.ffman. Vinelnn«l. 
Ont. «bs4:» »♦* “Im est pour
cartifler «pie Je - s Mn,e ThwsiU*<

une cure ! samblent mxinjuvr cLaieetnent que le 
voici 1s : gouveimament a l'inUMitlon de prtm- 

«Irc I’enr^gistTTfXient dhme façim 
exact»* «*t c«au]> « le. A cet effet 11 ««'l'a 
rappelé que F*' ri*te ministérkd adop

et crhi. dont il 
«t^* ara tion «ru 
•ito.'n 

M J

est «fuest'on «ian»* »a 
«*■«1 T>arfa t ex-

F, Jones, Ur .w Anwï,
J a

.!• y^sraefna s ir ’s »* Wipui» et v 
non .-iiaj «• - J. 'vs • » « •, r«'mè i« » 
multip’e», ma s q : • a« rtailM d’er.- 
tre-eux le rahrerent. a . ui ne par 
/fait à me guér;- r.-wlicahmonL Finn , (V ^ora { 
!«*n«v'.t je far* V* *.i «■ ’Ab.guunt du y,-., ;
Dr Obasa, «st ahx •em.». 
matn f\it emèrer «”d r» * ib) • . Il me 

imp»**!'■ • *• •!♦ ru -
boite d’Ongumt D* • — m« r»ie
n’H coûtait $2 a UdU .................. : *n
*i«m à cstU» firiTie «h* * « » . l’-ag •»
ae«UN qui sotrffnant c »rr • j'v -uf
frrt’*

I/Otht»- t du Dr l » 6<V a
V*TtJP chef toi* »••- « «•'.!Kdmar sor H «V * . ! •
ront»». 14N- d- . ' \ .«• n»-

^rodt que des Ir*
pour as • • i.

9

tre au U«nr k d« ««'ntr lme/ dans la 
•)!us grande été «duc »« s!hU p«»ur u 
pouivuita h«*.ir« us«* de a gueîrre. en 
hodifr.ût. en v:m« . en mumiUons «d 
en vni»«M»au\.

“A cette f n, un m-v entai re com]»-le* 
.U' la main-d\«uvre masculine et fé- 
nrnme iu p»>' a Jugé nécoasairr, 
K J a '*«• «îtv u >• arriver d’or- 
«k>nner un enr g’.r «-înent «>'o’.igaU»irv. 
«iv.,.,«^uab.« à tcu-te pc-’.Avn** r.*»id.iiit 
«u Canada, au-dessus de D» au»

" Avev « et te b»l»e d’irtfoisnMtiOD 
fourme ; «r l’i nr«v >trenient, on s'at­
tend i ce «iue la nu4'.’ ^iliocn dre ’et» 
•onirve» can.-id’etwi'-s «lan-s le travail 
masculin «t féminin, <■,» fe*a d'une* ma­
niéré prompt * et intelligente

“Natun 1 « meiu cet er,rT|ri*«Lrement 
Service

Nous as on* des table* que 

nom* vendrons à $2. un comp­
toir à $2.». un pupitre à $2!». et 

un miroir à $7.

( hau»fturc.<i et marrhamliNcs
de toute Mort*».

I.F.LfbldRC&Ciefng.
No 91. rue Kinj;

Rappelez-Vous 

Toujours 

Que

“La Confiance d’un 
HOMME est Facile i 

Vendre, mais elle est 
Difficile à Acheter”

NEW
ERA

Ce serait une fausse économie île notre pail que de vendre 
des vêtements de qualité inférieure simplement parce que les 
bons sont rares et que leur prix est élevé.

Alors, au lieu de diminuer sur la qualité et de perdre notre 
bonne réputation nous donnerons la même haute qualité de vê­
tements et vendrons à un plus petit profit.

Vous pouvez donc venir au magasin qui a la réputation de 
donner de réelles valeurs et où le choix d’un complet de prin­
temps est facile et agréable.

NEW
ERA

renforcer l’Acte du
n-.ri** d'un mitre cote, l ne 

faut r»»' nuo.. cr e » ni«é*^,.,î«; 
du travail pour vies bnoch '* prod « 
tives essiutî" «» du Canada, a cause 
«b* '.a n Ulat «'r:?.:.?ue :« laque 1*' 
ver t fa re face les A ié5. est tout au 
m. .n» auf imposante «iue 1.» m«-b 
*nt «»n des forws p«*ur le scn'icc . u- 
tre-fnrr.

Le g« uv-amcmfrit n’a pu * présente­
ment HttU.U’on Je «on> rue la m^.n- 
d’«HLf'Te, bwt n que, .«u t a ur.e a|>-

Hureuu u enixigi>l.. ctue.Tl t,u U ii..ij.«

Hotel Cumberland
New-York

Broadway k la 64èmo Rue
î r* cl»j*e« r»ro**t
«*«»' .'• a ff» '■«
, r »n-! >’*ntr%l
1 r« « hüT» «1* • 

en r l*
a *»î* IVoo- 

a«tv«ai«
Nouvelle rl 
n l'épreUT* 
du feu.
SlTictrnieiit 
prrir.iirr ^

■£i . !» i»
'•fi r > J!.«

i-l.l -»r

nnablr**.

v-hambi,* avec bain
SI 50 « plus

l h ambre «tec bn.n privé
$200 « plus

••ouïtes'’, $4 00 et plus
10 m.r.u'-. il. marche ue 40 

theatre. Demandez un livret. 
HARKI K STIMI’SON

Le seul hôtel dan. New-York
mun: de mou.t’qaaires

NOS PRIX

Nos Chaussures 
Sont

Frappantes
Jamais nous avons fait montre d’une variété aussi 

frappante — les chaussures pour les saisons du printemps 
et de l’été sont de toute beauté. — Ces nouvelles formes et 
nuances sont simplement admirables. Rendez-vous à ce Ray­
on grandiose, il y a des styles qui vous seront irrésistibles.

Complets....................$15 —
Pardessus................. §12 —

$18 — $20 jusqu» $30 
$15 — $18 jusqu’à §25

T & LACROIX 117-117’

5
RUE KING. 

SHERBROOKE.
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srhnarteta*. pour dé­
pit ton Vest anvu-

nement aff«vtc«.

un ec;-:c ils
DEfiNiERES ELECTIONS

t)t.a...i Jl On «nnciKe l'ar-.

r v.e revente à Ottawa de M. W.-T. >J une «joantts. <le document, natif, 
R. Prestun. a^vT.t «■ wtoral de, 1-bé- à la façon don; «■- union stes ont agi 
raus en Vnmeterrv aux dernière, k- auprès des Miidat.- en novembre et de­
motions. Rl. n que rien dVffic.el n'oit vtmbre <iertr :ers. il es1 probe';>> que 
( te puhre n ee >ujxt. il parait que M. l’opposiaiwn p -ov.H)ur’a ur d bat ba- 
p. ,t.w. qu- n'e p:.- c novice en ,-ir la •. vitre t.c .nn qui lui arrive
affaires d'vi v. v ’ l'b '-te avec a.i.s.. L un i.s fa t- '.es p.u> wl-1 mviue caLbrv

!xnt, qu’elle fera ressortir serait <•<- 
"u de lord Beaverbrook qui iw serait 
miami- de *on t tn‘ de colone' hon >- 
ra re pour déposer son bulletin de 
vote à t tre de sol.iat d» l'arntre cana- 
d’er.re. Le débat, s’il a lieu, promet 
l'aimes intere.-ætiKB révélation, du
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| PETITES ANNONCES CLASSIFIEES
RLLt'S CLhAhOEtS

ON DEMANDE immédiatement une
fille pour travaille,- dans la cu,„ln ' 
> adresser a l’hôtel Nev, Sherbrooke

dü-jllO.

_ _ _ _ _ _ _ A VcMORE
ôeûfs ET VOLAILLES.

. DE RACES FL RES
i-u saison U incubation venue, nous 

sommes en nu *ure d’of'rir au public 
dea oeufs t.’t dts reproducteurs de tou­
tes races. Poules, canards, oies, dm-O.V DEMANDE uæ jtnine fille .«

ins, pigeons,
t j —ivages. De-

alcu!. niunaez notre catalogue de vingt gra
; n J iC’xpenjmce !*. salaire1 vurcs d

t a xiibunt"8 1 ttppljt'6t-on- Caaier 3 i feusement connues au pajra, à 15 sou.
J__________‘____ ___ 49-6-<?h.1 Par nialle. Traité élémentaire sur l’é-

ON DEMANDE <1 s fille» —! evf.ge »du, a sous par
railler dan» no» füaturis Pa^.n Mft’ j,nalle,,In‘h8i;onsal“e à quiconque /oc- 
Ce.. Sherbrooke. an r f’ d avlc“ltu.e. Q^nt.té» de repro-
--------------------- *j-o-cn. ducteurs, cocheta, jars Toulouse et

SOMMES DEMANDES
>N DEMANDE des jeunes hommis 

pour travailler dans une manufacture. 
Occasion aplendide • promotion 
apres un peu d'expérience. Juif/us 
Kayser Co., rue Frontenac. 28 jno.

Dans Nos Théâtres

0\ DEMANDE immt*diatftment 20] 
hommes pour travailler le fer et Ta-1 
ier. Auscd des aides. Plus hauts ga­

ies volailles les plus jyanta payés. MacKinnon-HolmeK & Co.
44-j.n.o.

()N DEMANDE des fii es d’exp ricn- 
< e « apprentie» pour coudre dan» une 
i>i>ut.ciuo de* taiheur. S’adreFs r 
ii’..tentent à Uiui» Malta's, uiüeur 
Disraeli, Québec, Co. Wolfe 50-6-P.’

o\ DEMANDE ie> 
pouvant emtelgmer dans les deux lan- 
çue». S’adress r à M . P. K. Hamelin, 
Sec.-T nés., Ma.Aon ville, Qu^. ,r,0-6-ch

jur» canard» Pékin, coureurs indiens, 
sauvupes et Orpington, i auve - La­
pins de tome» races — Nous possé­
dons le plu» beau troupeau de dindes- 
bronze au l'ays. Oeuf» en mais, $4 
par 10 oeuf-, Quehguea coqs dindes à 
oter. Demandez nos prix avant dialler 
ailleurs. Oeufs des laces Rock bar­
ré, rock blanc, wyandotte blanc, rou- 
p Rhode Island Reds — Livourne
Blanche, en lots de 100. Oeufs assor 

ON DEMANDE une graphe !*is pour $10. Partez vos incubateurs
pour une manufacture. Devra avoir a .^ünne heure et profitez des hauts 
parfaitement la ..ténegraphie arglai- Pr*x ?°.ut vos poulets. Incluez tou- 
« . Mentionner dans l’applxatior. ex- :Jours tùnbrcs pour réponse assurée, 
per ence, âge et salaire requis. Àu~si ! . u*e*â ,*’uri jour, notre spécialité, 
.fournir références. S’adn-ser a Mi- !Ecrivez-noua. La Ferme Avicole Ya- 
ca-lrrfulator Co. Y ctoriavifle ,r>l,-6-.-h ,rilajltH, St-llyacintiio, Qué.

j» i.OÜEA
A LOUER pour le 1er mai, inagas.n 
sur la rue A'exandre — autrefois oc­
cupé par M. Du gai. S’adresser
Thomas Fortier, ou au “Populaire” 
coin Alexandre et Aberdeen. ü9-j.n.o.’

fJM 'ÎEMAf.'BE
ON DEMANDE à louer terre avec 
roulent. On achètera les animaux, on 
paiera un an d’avance. S’adresser A. 
J1 iron, 3695 Boyce, Montréal. 49-6-P

~ GARÇONS DEMANGES
DN DEMANDE un jeune garçon pour 
l;J*r dans une buander.e. New Sys- 
î‘. Wet Wash Laundry. 51-J. N. O.

ON DEMANDE un garçon pour l»s 
comtnisaion au magasin J.-A. Wiggett 

Co. 51-11-ch

ON DEMANDE deux garçons de 15 
R ’6 ans, pour apprendre a assortir la 
laine. Paton Mfg, Co., Sherbrooke.

51-6 ch.

A VENDRE 45 belles terres, situées 
près des ég ises, écoles et chemins de 
fer, terres fermes, pas de roches, si­
lures dans le comte de Gompior. Con­
ditions facile» et prix raisonnables. 
Avec ou sans roulant. S’adresser à 
Edouard Rodrigue, Johnville, Co. 
Compton. Qué., ou Nap. Doyon, Tel. 
Bell 1283 t. 2, 66 Drummond, Sher- 
brocke. 20-2 mois

Ltd.

ON DEMANDE un jeune homme 
comme assistant dans un bureau pour 
une importante fabrique en ville. De­
vra connaître les deux langue», être 
vif, ambitieux et éncrgwfue. Ecrire 
Cimier 4 La Tribune. 48-7 ch.

ON DEMANDE un homme pour con­
duire la voiture. Paton Mfg. Co., Sher­
brooke. 49-6-eh. I

ON DEMANDE des tisserands dans 
nos f.latures. Bot salaire. Emploi ! 
permanent. S’adresse Paton Mfg Co. 
Sherbrooke. 49-6-ch. |

A VENDRE. Une superbe ferme de 
350 acres dont 200 en culture; éra- 
bi èi^e, verger, y compris le bilan. 
Cttt» magnifique propriété est située 
à deux milles de la ville de Coati- 
cook. Une partie au comptant, le res­
te par paiements fac les.

P'usieurs autres propriétés avan­
tageuses à vendre clans le district de 
Ccaticook; de 50 a 400 acres. S'adres­
ser à Favrcau et Cie. Coaticook.

36 J. N. O.

ON DEMANDE un bon homme ayant 
de l’expérience dans les autos. Bon 
s. la re. S'adresser immédiatement a 
Amédee Ohampoux, Garage East- 
Angus. 50-6-oh

ON DEMANDE ur commis de bar 
ayant de l’expérience et pouvant four­
nir de bonnes références. S'adresser 
Casier 5. La Tribune. 50-3-P

ON DEMANDE un jeune homme dé­
sirant apprendre le mét'er de cor­
donnier. Références. S'adresser à .T. 
D. Tremblay, 77a rue King 50-J.N.O.

ON DEMANDE ur. gardien de nuit. 
Devra fournir les meilleures référen­
ces. Préférence sera domée à un sol­
dat de retour du front. Faites appl - 
cation à la Banque Canadienne de 
Commerce. 52-J. N. O

Au CASINO

ON DEMANDE d'eux charpentiers- 
menuisiers immédiatement. Bons ga­
ges. S’adresser à J.-A. Gamaehe, 19 
rue Pine. 52-3-P.

SOUMISSIONS DEMANDEES

Attrac-

:T
l rL

An Premier àü Majesté
AUJOURD’HUI MERCREDI et JEUDI

Little Mihs Fortune préaunte à 2.30. 7.30 et 9 hr*.
“MARIAN SWAYN'K

Un charmant drame d\ni >uas Cecil B. De Mille
extraordinaires, en 5 parties. Maître Directeur, présente 

un extraordinaire drame pho-
Histoire de O’Henry lographique

SCREEN TELEGRAM 
et COMEDIE. “Thi; Whimpering
VENDREDI

Erith Storey, dans thorns”
“THE CLAIM” Un acte en sept parties, mon-

DIMANCHE
trant acteurs très bien
connus tel nue Kathlyn Wil-

Viola Dana, dans Hams, Elliott Dexter et Ray-
“BLUE JEANS” monid Halton.

en 7 parties. Screen Magazine
iL - J L J

NOUVELLES DES UNE KEF.E ET SON BEBE 
CHEMINS DE FER SONT TUES A COUPS DE 

MARTEAU A MONTREALPROPAGANDE D'AVANT-GUERRE 
EN EUROPE

A« PRINCESSE
MERCREDI et JEUDI. Uin„ MERCREDI et JEUDI. —La heau- 

tion spéciale. “CARMEN OF THE té populaire aux cheveux d’or Mary 
KLONDIKE”. Une histoire poignan-! .Mile» Winter dans “POWER TUAT 
t? du pays de l’or du Nord avec de PREY’*. Pour jeunes et vieux, en 5 
grandes scènes de neige, de scène» de parties. Auss ùne ci 
spectacle», de salie* de danse, etc. En parties "MYSTERY 
8 parties. Présentant Clara Williams 
Ute autre offense contre la société1

comédie Fox en 2 
SHIP” en 2

VENDREDI et SAMEDI. — Grande
r-ijt'v^cpA i' 1 ' > ^ •'‘TA.» ^ *1 ^ I production spéciale sans aucun cban-
GRE\ SEAL. En 2 partie» exxcitan- Kt.ment qe ))r x “PARENTAGE" en 
te». "COOKS AND CROOKS', t'ne » parties. 51808 personnes ont vu cei » parties. .>1808 personnes 

: grand succès au théâtre Boston. Une 
Ea , pièce dans une classe par elle-même, 

Olive I [ae tout adulte devrait voir, et n’im-

P£?,Dü

PERDU. Un chapelet en nacre di 
perle avec plusieurs méda’lles. Re­
tourner à la Tribune, ou ch z Mm 
Eug. Labadie, li^ôa Boulevard A 
nndre. Récompense. 51-6 ch

ENÜAN
VENDREDI LE 26 AVRIL 1918 

à 1 heure P. M. 
au No 11 Godhue, Ville 

Ayant reçu instruction de 
MADAME O. H. BLAIS 

le soussigné vendra par encan 
sans réserve tout son ameuble­
ment, Madame Blais cesse de te­
nir maison.

J. P. JUTRAS, Enc 
Bureau: 76 King, Sherbrooke 

48 24 25 ch

SQÜMiSSiÜNà
Des soumis.» ons seront re'Ues pa 

le soussigné, jusqu’à ni -ii sam »li 2 
courant, pour une équin» comprenant 
quatre hommes t trois voitures, pot 
les chemins. Un homme pour urve 
1er les machines, un charretier e: 
deux hommes pour a 1er à niveler !( 
chemins.Travail dotant commencer > 
6 mai. Wm. Taker, Sec.-Trés.. muni­
cipalité d’Ase-t. 51-3-P.

_A VENDHc_CU A LOUER
A VENDRE ou À LOUER, d’
1er mai. Une bout que de forge située 
à Beebe Plain. S’adresser à M. E. 
Chartier, Rock Is and, Qué.

37-11-1G-18-23-25-30 ch.

LE SEC.-TRES. du village de Comp- en 5 grandes parties, 
ton recevra jusqu’à samedi le 18 mai ; LUNDI et MARDI. — Dernier cha 

A VENDRE —Vaches à lait ayant 191g des soumissions pour la cons- , pitre de la série “LA MAIN CA
mis bas récemment; aussi cochons a , ^ruction d’un chemin gravelé et les ! CHEE”. Gladys Brockwell dan;
ngraisser de 100 livres et plus-— Pe- poncçauy nécessaires sur le chemin j *THE MORAL LAW” G parties, 
ts cochons de lait. S’adresser a Paul j,*rect (je Sherbrooke à Coaticook, en-* Haro'd 

Droum 595 rue Notre-Dame, Thet-] vjron 3 i_2 mi’.les; les plans pourront I jhMP”, 
ford Mines, P. Q. 43-26is-ch. | ^re obtenus du maire M. F. Savary. 1
MAGASIN A VENDRE — EpfcëTn ! ,La «rporat on ne s’oblige à accepter
1ms un bon centre .le la ville avec a plu» basse ni aucune des soumis-

sums. Les soum ss.ons devront e.: 
cachetées et adressées au secrétaire 
M. J. A. Rivard. 44-12 ch

brillante farce en 2 partie 
VENDREDI et SAMEDI 

gracieuse et charmant étoi!
Telle dans “THE UNFORSEEN” I porte quel enfant ]>eut voir. Un me 
Un drame de société rempli de ma-j gager à tou-;. Ne le mar quez lias, 
gï fiques scènes en f» parties. Premier des Cartoons Fox “MUTT

“A SELF-MADE LADY”. Une au AND .1HFF". 
tre fameuse comédie Sumiur.e en 2 Ruth Roland dans “GOLD FOR 
parties de fou rire. Elle 1* ’o et Vi- Q( n’. Un autre episode de “THE
vian Reid dans “THE BULL’S EYE” 1 prick OF FOLLY’”, complet en 2
en 2 parties émouvantes. parties puissantes.

DIMANCHE seuement.—L’acteur No 13 des vues “ b IN LE Y NATU
puissant, Monroe Salisbury et Ruth | RK".
Ciliffori dans “THE RED HEART" DIMANCHE. — Grande variété de

bonne clientèle. Vente pour cause de 
santé. S’adresser à Eug. I. Beaudoin 
rue Alexandre. Sherbrooke. 45-12-P.

A VENDRE — Ferme de cent acre - 
ms le village de St-Adrien de Ri- 

hardville, Qué. Bâtisses en bonnes 
conditions, deux granges et une éta­
ble rapportant $100 par année (louant 
des places le dimanche) giande mai­
son avec magasin, hangar à deux éta­
ges, et sucrerie. Aussi 225 acres de 
i^re dans un rang plus bas, à deux 

milles de l’église. Cause de vente: 
mon âge et ma santé no me permet­
tent pas de continuer les travaux et 
la main-d’oeuvre étant excessivement 
rare. Pour plus de renseignements s'a 
dresser à Joseph Onésime Roy, St 
'd ien de Richardville. 47-G-ch.

VENTE A L'ENCHERE
VENDREDI LE 20 AVRIL 1918 
Le soussigné ayant reçu instruction» 

de la succession <ie feu
M. A.-K- SW’AN

vendra par encan public à sa résiden­
ce au no 53 rue Moore, tous les meu 
b es appartenant à la strcceseion ; 
c mip rena nt ameubJemojr.t d-‘ sa'on 
boudoir et de trois chambres à cou­
cher, cuisine, etc., etc. Doit être ven­
te pour clore la sucession.

Termes: comptant.
Vente à 1 he”re P. M.

JOHN J. GRIFFITH, 
57-25-ch Encanteur.

VENTE A L'ENCHERE
MARDI 30 AVRIL 1918 

Le soussigné ayant reçu instruction 
de M. W. J. Tay or, qui a vendu s. 
ferme, vendra par encan public, ,a d 

ileur et gra ns, , abli depuis 30 ans. j te ferme à 2 1-2 mi7.es de S’.ierbrw 
bonne clientèle, chance exceptionnelle Ke sur ic chemin de St. ke — Atx-: — 
pour celui qui veut s’établir, v ndra . 2 chevaux ba , pesant 1500 livres cha- 
out ou en partie, aussi propriété», | que, jeums, tsir.B travailleurs, 1 che- 

dspart cause de maladie. S’adresser vaj allSj pesant 1100 1.\-re-., bon 
à B. E. Goyette, Magog. 48-9 ch. ; rrnuu-r et bon travailleur, 4 nouvel-

A VENDRE. Maison dans un bon 
r.* -e d la ville, avec toutes les com- 

mod’tj» modernes, ayant 4 logements 
et rapportant $60.00 par mois. S’a­
dresser No. 11 rue Olivier. 48-6 p.

A VENDRE. Aban Ion affaire*, 
mrrcrce g néra'. comprenant épic ­
es, marchand ses sèches, va'sselles,

A VENDRE

Lloyd dans “ON THE

AVIS: — Afin d’aevommoder de 
ilus grandes foules, ce théâtre don- 

ra des représentations lontinuélles 
le 2.30 à 10.00 heurs P. M.

i^uu'JwrM

iLE MARCHE 
DES F1

.programme
AVIS. La direction de ce thea-

tre démenagéra au théâtre Casino le
29 avril. '

étalon, la farine àl destination des
centres ru raux se vendant $10.95
franco à bo>rd "f.o.b à Montreal, au
w*gon, tan.iis que le prix vendant aux
boulangers n Mont: rèal s’étab'it à
111.0 i. Notons igalement une haus-
se des via ndes famées et grillées,
j-ui demeurent fem»es grâce à ' af-

Avant la guerre, la compagnie du 
Pacifique Canadien avait ouvert en 
France un grand nombre du bureaux 
et d'agence* qui devaient faire connaî­
tre !e Canada ainsi que ses immense» 
ressources et y diriger par l’intermé- 

|diaire des ligne» de navigation et de 
chemins de fer du grand tranacontinen 
lal, les touristes attires par les beau- 
téb du pays, de même que le» émigrés 
désireux de chercher fortune en Amé­
rique. En Grande-Bretagne seulement 

de C. P. R. avait 1#>00 agences dissé­
minât:» dans toutes les villes d’une cer 
laine importance et les bureaux qu’il 
avait établis en Autriche, à Vienne et 
à Trieste, rappellent le fameux service 

.de wagons-ob.Jervatoires canadien* 
que la compagnie avait inauguré en 
1912 et qui jusqu'à l’epoque des hos­
tilités, resta en opération dans les 
pittoresques montagnes du Tyrol. Ses 
wagons furent alors saisi* par le gou­
vernement de la double monarchie 

•pour servir de traniJport des officier» 
blessés, à ce propos, on n’a pea oublié 
les démêlés du Pacifique Canadien 
avec l’Autriche dès les premiers mois 
de 1914, démêlés qui ammenèrant la 
fermeture de* bureaux de la compa­
gnie et l’emprisonnement de son a- 
gent de Trieste. M. Altman, parce que 
piétendait-on. il avait favorisé l’émi­
gration en Amérique d'un g^and nom- 

ibne de jeunes sujets autriciens apte.' 
au sendee militaire. Comme la chose 
fut prouvée depuis, toute l’affaire 

Javait été montée à l'inspiration do 
l’Allemagne qui prévoyait la guerre 
et qui était en plus jalouse des succès 
du C. P. R. dans ce pays.

M. J. M. Gibbon, agent de Publici- 
»é du C. P. R. au Canada, était aupa­
ravant à Londres et lors de l’inaugu­
ration du service des wagons-obser­
vatoires. il fut chargé par la compa­
gnie de diriger un important parti de 
journalistes des diverses pays d’Eu­
rope, sur les ligne* autrichiennes où les 
nouveaux wagons allaient être mi* en 
opération. Fort au courant de.> con­
ditions en Autriche à cette epoqu?, M. 
Gibbon eut récemment l’occasion de 
donner devant une association locale do 
publicité une intéressante conférence 
sur l’entreprise du C. P. R., dans ce 
pays, ainsi que sur ses résultats et 
ar les causes de son dénouement im­

prévu.
-------------:o:--------------

UES SEMAILLES DANS L’OUEST

MONTREAL, 25.—Un eiim* abo­
minable dont rp. ment no» annales 
policières aient occasion de faire 
mention a uté cor mis mardi à la tem 
bée du jour, au tr .sième étage d’tln lo 
gement de la maison portant le No 
703 de la rue Notre-Dame-Bat; ce 
logement était occupé par la famille 
Joseph Suyfoy, Syriens d’origine.

Une pauvre mère et son bébé ont 
été brutalement tués par un nommé 
Ababo Maher, ou Grorges Maker, âgé 
de 35 ans et frère do la victime.

Une dame Moses Marouf, qui bra­
vement .-'était portée au -ecours de la 
malheureuse mère, gît, elle aussi, iii** 
un lit d’hôpital, le crâne fracturé.

La cause du crime, une querella en­
tre frère et soeur, l’instrument de 
mort un marteau.

L’assai sin ayant essayé de se sui­
cider est gaid à vue par les détecti- 

jves Royal et Fafaid, dans la chambre 
de l’hôpital Notre-Dame où il a été 

'conduit pour être pansé.
Voici les information* que nous 

lavons obtenues hier soir sur cette hor­
rible tragéd :

Ababe Maher, ou Maker, connu 
dans la colonie syrienne sou» le‘nom 
de George, demeurait chez t»a soeur, 
Mme Jo eph Safoy, au No 703 de la 

j rue Notre-Dame E.-d, depuis son re- 
jtour de Napanee, Ont., i! y a environ 
Iun mois; depuis ce temps Ababe ne 
travaillait pas.

Or, il appert que des remontrances 
j furent faite, a ce sujet par Mme Say- 
1 foy a son frère et que de violente* 
! querelles surg -aitnt; hier après-mi­
di Ababe. qui refusait d’aller chercher 

jde l’ouvrage, fut i primandé par sa 
ma l’ordre de quitter 

julant pas l’hébergeî 
gros mots furent dits

| soeur, qui rai int 
la maison, ne **

i»up

BAISSE DE LA FARINE-ETALON 
ET HAUSSE DES VIANDES FU­
MEES ET GRILLEES- LE BEUR­
RE, LE FROMAGE ET LES 
OEUFS EN ENTREPOTS FRIGO­
RIFIQUES, AUX ETATS-UNIS.

MONTREAL, 24. — Nous avons 
lujouri’hui à annoncer une baisse de 

sous par baril des prix de la farine-

(le ooo ,es vache* Milch, 5 vaches Milch, qui . , ~ i
acres avec tout le roulant. 25 vaches | °* I ^^106 (Il fCICS If! / JaiMef
laitières, 20 jeunes bêtes à corne», 5 
ch vaux, 19 cochons, instruments ara­
toires, etc. S’adresser à Philippe Pa­
quette. Paquetteville. 47-6-ch/

de vaches de choix, 3 genisses de 
ans à amener, quatre veaux xde l’an­
née, lot de volailles, 1 grand wagoci 
double, 1 wagon simple. 2 buggy, 

. wagons, tombereau, 1 sle gh, 2 paire, 
acres, j de Sleds doublets 1 sied simple, 2 har­

de nai?, 1 paire de Hamas de travail 
marché. ! double, 1 faucheuse, 1 rateau 1

Uux de là demand-*.
D'après le rapport officiel de 

l’administration américaine le5 
oeufs en magasins, aux Etats-Unis, a 
la date du 1er avril, se chiffrent 
par 342,659 caisses en 431 entre­
pôts. Sur ce nombre, 402 maisons 
ont fait rapport l’an dernier et les 
approvisionnements de celle s-ci se 
présentent à 335,806 caisses, contre 
190,358 caisses à pareille » poque 
an dernier. Pour ce qui est du fro­

mage, dans le même pays et à la 
même époque, les marchandises dis- 

■
iques ressortent à 38,310,634 Ifvres, 

dont 425 entrepôts détiennent 32,- 
j 049,542 livres de fromage, par com­
paraison avec 9,842,32 livres l’an 
dernier, soit une augmentation de 
'25.6 p. 100. Trois cent quatre- 
vingt-un entrepôts frigorifiques 
américains contenaient, à la meme 
date, 14,607.017 livres de beurre, et 
345 entrepôts détenaient 14,177,901 
livres, pm comparaison avec 6,805,- 
476 livres à pareille époque Pan 
passé.

Nous cotons :—

l/os rapports reçu^ aux bureaux du 
Pacifique Canadien à Londres depuis 
quelques jours, s’accordent à indiquer 
^ue jusqu'à présent, les semailles ont 
fait des progrès très satisfaisants 
ans Us provinces de l’ouest. Les con­

ditions climatérique ont été assez fa 
vorables et l’on rapporte que dans le 
sud du Manitoba, cinquante à soixan­
te-quinze pour cent du terrain ont déjà 
Lté ensemencés, tandis que plus tard 
au nord, dix à vingt pour cent de ces 
travaux ont été exécutés. La superfi- 
.ie mise en culture cette année dans 
rette province a augmenté dans la pro 
portion de douze pour cent.

Dans la Saskatchewan, vingt-cinq 
pour cent du terrain ont jusqu’ici ét ■ 
ensemencés et dans l’Alberta-sud 
'a production du blé mi» en terre est 
de quatre-vingt pour cent. Si l’on 
tient compte du fait que la saison est 
encore peu avancée, ce» résultats sont 
tout à fait encourageant» et font pré­
sager une bonne récolte à l’automne.

davantage; des 
ou échanges.

J Au paroxism 
sc voyant chas? 
une douce pare: 
tiau et en frap; 
sieur» coup- à 

I foudroyée sur 
(défoncé; tourna 
tre l’innocente 
dans son berce; 
formidabi 
entrefaites Mrr 

Ivait dans une 
courut et à son 

I victime du force 
‘ ba aussi aux côt 
ques pieds du b 
cette tragédie eu 
voir.

Pris de remords 
sin tourna l’instru 
‘re lui-même; il sc 

I cinq coups de 
j -oui* aux cote

Dès que l’a 
jCharlebois du 
I du capitaine 
jde trois pomi 
j gement de la 
(rent terrifiés 
! vaient devant eux.

L ambulance de 
me fut aussitô ap 

ISaf v •
j ivée a l’hôpital : . 
• rouf seul 
| immédiats;
(pie Mme M 

| turé et que

de

de la colère. Ababe 
du logis où il coulait 

' mpara d’un mar­
ia soeur de plu* 

tète; celle-ci tomba 
plancher, le crâne 
alors colère con- 

:innt qu i vagissait 
, ’a brute asséna un 
de marteau. Sur ce» 
Marouf, qui .se trou- 
hambre voisine ac- 
ou’ fut la troisième 
• : Mme Marouf tom- 
i de son amie à quel- 
veau; le théâtre de 
ait c-pou van table à

du de peur Tassa­
ient meurtrier con- 
;reppa le front d° 
?au, ton ban t à son 
>es victimes.

de net
omp..;

fam
du qu’ils a-

nt

nitaî Notre-Da- 
e, mais Mme 
raient à leur ar 
k» et Mme Ma- 
voir les soins 

n. ! c us ont constaté 
uf avai le crâne frac- 
etat était très précai-

iu
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ÎOSTON ET NEW-YORK EXPRES.S

A VENDRE. T ire dp 125 
u, bonne sucrerie. Aussi terre 

100 acres à vendre à bon 
Rivière près des b: 
faire marcher ur bon ... ------ _ _
mille de l’église et de l’école, a 4 herses à ressorts, 2 centrifuges, 1 u» 
milles de la gare d’Ayer’s Cliff. Em- Laval, 1 moule, chaudron, chair es, 
pressez-vous car je vendrai rapide- pelles, faux, manche» de faux et un

bâtisses pouvant - charrue neuve Sulky, 1 charrue, 1 
on moulin. A un cultivateur neuf, 1 herse neuve, 2

ENCAN
Verte d’écoulement vendredi 3 mn\ 

h la ferme de M. K. McAu ey, à 1 1-2 
mille de Gould, sur le chemin de
Winslow. Cinq cJvovaux. 31 tètes de , t,„___ _____ __ ------- _r — ,
bétail, 9 moutonines do choix e:, leurs ment à cause du bas pr x. S'adresser j lot de petite outils pour la f.rznc.. 
agneaux. Au»»' tous le» instruments à (’. J. Tanguay, K ngseroft, Qué. un 'ot meubles de maison,
aratoires, voitures, traîneaux, bar- | 48-6 p.
nui», un séparateur. Tout doit étr ■ -—______--------------r : ~
vendu sans réserve, ear la ferme est j A \ ENDRE ur.f b' -nt-rfrie. g:»)» ar- 
vet.idue. Pour renf-eignements voir
tes affiches. Vente à 10 heures a. m. 
•foliation ifuinnii. A. Newman, Ln.-an- 
tc ur. ° 52-1-th

OCCASIONS
Argent à prêter tur hypothèque. S a- 
dres-er à M. La Tribune. 32-0-ch

EN CTN
Mardi le :50 a'Til 1918

h 9 hrs. A.M.
Au No. 32 rue Grove, 

Sherbrooke.

rondUsemcnts dt 80 à 100 patrons. Ma 
chiner e de première classe. Vente 
pour cause de santé. S’adresser à I.s. 
St-Pierre, Milan, Qué. ’ 50-6-P

Termes de vente: très libérale. 
Collation le midi.
Vente à 10 hrs. A.. M.

JOHN J. GRIFFITH
Encanteur. 
49-25-27-eh I

Tous les jours, le dimanche excepté 
De-part de Sherbrooke 
Arrive à Lévis 
Arrive à Québec

PASSAGER 
Tous les jours, except j 

Depart de Shcrürooke 
Arrive à Lévis 
Arrive à Québec 

Pour hore'te et autres renseigne 
ments, s'adieost-r aux ai.-ents de la 
compagnie, ou à G. D. Wadworth, Agt. 
G. P., Sherbrooke, Qué.

A VENDRE maison neuve. S'adres­
ser à M. Alpb. Jacques, 207 rue La­
rocque.

A VLNDRE
nO-6-P.

A VENDRE — Une selle anglaise, a- 
ciictéc le 15 avril 1918, valeur de $42.

' Acceptera $25. S'adresser à R. La Tr
I. c 50-0-eh ‘ta-Otei porcherie, poulajjier mevdeme

FERME A VENDRE. — 225 acres, 
située dans le village de Garthby, à - 
deux arpents de l'église, du couvent, 
de la fromagerie, des magasins et de ; ^ renseignements s’adresser 
la gare, grange 90 x 40 avec silo,1

ii!
Des changements seront faits 

dans l’horaire 
le 28 avril.

OEUFS—
Les arrivages d’oeufs se chiffrent 

par 3,600 caisses, contre 3,097 pour 
le même jour de la semaine passée 
et 2,347 pour la journée correspon- 

1.30 p.m. dante de l'an dernier.
Oeufs frais. 42s

limanche
4.00 p.m. BEURRE-
9.20 p.ti., I,,.* an vages de beurre se chif­

frent par 367 pour la même journée 
de la semaine dernière et 559 pour 
le jour correspondant de l’an passé. 

I De beurrtrie, haut 
I choix, sept et oct. 50 1-2 à 51s 
De beuvrerie, bon 

choix, sept et oct. 
j De laiterie, haut 

choix.
De laiterie, bon

choix. 43 à 44s

MARIAGE
PEARSQN-BEAUSOLEIL

Quant à Ta a^sin après avoir reçu 
les pan sein en o il est resté sou» la 
stricte surveillance des détective.».

Voyant Tétât critique de Mme Me- 
j rouf, le jug** Leet s’est rendu à son 
chevet et a pri la déposition ante mor­
tem de la bless

3.05 a.m. 
1.23 p.m.

9.25 p.m.

49 1-2 à 50s 

à 46*45

ihune.
aux agents

A VENDRE Anr ublemcnt de ma-
. :>.u et hinwore electr.que, tous les ins­
truments aratoires nécessaires. Ven-

■ (jasin __ 6 comptoirs, vitre» et deux dra avec roulant à bonne condition.
""‘ -ue We - Pour plu* de detail, écrire a J.-A. La- 

51-6-P. 'pointe, Gartbbv Sta., Co. Woife.
52-J-S-I.-J N. O

autr. s. S'adresser au no 204 rue
I lington.

FROMAGE—
Ites arrivages de fromage s’établis­

sent 1,529 boîtes, comparative­
ment a 124 pour la meme journée de 
la semaine dernière et 3,094 pour le 
jour correspondant de l'an dernier.

La commission Impériale d’achats

Le soussigné ayant reçu ins- A VENDRE. Une jolie résidence, avec ----------------------------------
ruction de M. J. A. Caron, ven-'” arpents de terrain avec ve'ger. Si- A VENDRE u/te voit

(|ans le v,liage. < i.nditions fa- parfait ordre. Ess eu cdra par encan tout l’ameuble-1 *“(e.
ment de sa maison, consistant. u a venir, 
en meubles de boudoir, salle à

S’adresser à Adolphe Proulx

Un changement dans l'horaire des paye les prix suivants 
trains entrera en vigueur Fromage No 1.

i -./..o Fromage No 2.
Dimanche, le 28 avru 1918 Fromage No 3.

Pour tout autre renseignement, SUCRE
___  ______________ s'adresser à J. A. Métivier, agent lo New î

Plymouth A VENDRE une propriété sur le ehe-1cal des soyageurs. 74 Wellington, Té me ; trait» pa
51-7 p.

turc-express en j 
de 1 1-4 pouce. I 

S’a Irebser chez G.-A. McLean, Sher 
brooke. 52-.J. N. O. I

21» 3-4 
21 • 1-4 
20s 3-4

— Sucre brut, fer- 
mouiin centrifuge 

e granulé fin, $7.45.^ . . , . > A VENDRE. 34 volailles .....- - ------------------------- ---------------- _ ... . - - ; A
dîner et cuisine, enamores Kock, Rhode Island rouges, Brahma*, min Drummor«d, 11 chambres, ■ prix i léphone 130. ou a (out agent du Faci- ’ °
coucher, tapis, rideaux, vaissel- Au. j deux coqs de race. S’adresser a, $1600. A. quir.ee minutes de marche {iqu,, canadien. ! PRODUITS DE I ERABLE-

'«i «*'- • “ ““ ‘-“SÆ&'ssKr: as^&y i .. . -i-r* fsrLe tout sera vendu sans re-__'•________________________ ni'Ui- C I’ R 52-6-P ' AWS demeure feime, grace a 1 auon-
éerve car ^1. Caron discontinue ^ VENDRE. Incubateur et éleveuse------------------------ -------------  !------------------------ -------------------------------dance de la demande de cette den-
de tenir maison. *-n bonne condition, garantie voulue, A VENDRE un motorcycle, un cj Toutes personnes ayant des ferme, || «opère de* ventes de bidons

1 P lî'TRAs» Flm anteur ' Iwn marchi a un prompt acheteur. U; Ire. Bon marché. S’adresser 195 
„ r-'n ' ‘ | S'adresser à l«ouis Pinard, 8, Pre- nie King Ouent. 52-3-cBureau 16 rue King. mjc,re Avenue 37-40-43-46-4»-52-ch
52-4 ch. Sherbrooke.;

ENCAN
Lundi le 29 avril 1918 

à Ih. P.M.
Au No. 32 rue Drummond 

Le soussigné ayant reçu irs

A VEN? BF';,l'La£ ' Atex'emd^efï La'emTgUEN STOCK FARM.

1 ru'eUSt-Charl«. tous plus ba.» que la Onk Bluff Moma.-h est à la tête de ,f 
rue McManamy. location splendide. ■ «e troupeau. Une occasion, rare de se mrue McManamy. location splendide.
Vendra en bloc pour $3.500, très peu , Procurer de» bureaux de toute pre- 

Idc comptant ex gé. Vendra aussi m- m ere cia .-e. Descendants de ce trou­
va, -ment S’adresser par -.tir.- Ca- Oean p' me aux expositions de Tro:»-

, L sitr E, La Tribune. ’44-m. j.s.-6 ch. Rtv éres et Québec. Le même troupeau 
a remporté tous les champiortmts, et

» a x Mi'béÏR mnrloH \ VENDRE - Deux propriétés dans COftPES D’ARGF.NT ft I’EXPOPI-
truction de M. Michel Beaudoin,)a o0Mt rar!Pul!;ant ,75.00 TION DE sherbrooke en 1917.

l'rix raisonnablt-s. Ecrvez et dites co
UULIIOII tic .MU.IV “"“y; ! (p quartier ouest rapportant $75.00
vendra par encan tout son ameu- ,"<00 re*nectivement. Pour les
tilement de maison, meublea. - conditions, s'a in »cr à J. S. Tetrault 
lingeries, vaisselles, etc., etc. Inotaite. 38-1-j-jno

J. P .TITRA*,
Encanteur

Bureau 76 rue King.

que rou.s voulez. GEO. 
N K Y. Inverness. Que.

52-3 ch.

A \ ENDR E oeul ment
45 et* la Jouza i • Beurre de beur- 
reric Raboin et. Rab on 52 rte la 1:

Sherbrooke, vrc. S'alresær a 14 Aberdeen. 52-1-P bune.

à vendre ou désirant en acheter - pa]inns a ral.son de $2.Ul par 
3-ch peuvent s’adresser & A.-T- Labrie a ,|'un gallon, a

Piston Rirg Co. ^ ^ h Ka,ioll, ,.g
SHORTHORNS” DE 1200 ^ Wellington 36-J.N.O. (l rajson ^ lésion. L« su­

cre d'érable commence, lui auuai, a 
arriver et s’alworiie à raison de 2J 
à 22 sou» la livre, suivant qualité. 
POMMES 1>E TBRRE-

Le marché des pommes de terre 
est plutôt animé, et le ton demeure 
feime. On enregistre des ventes 
de Montagnes Vertes, au wagen, il 
raison de $1.45 le sac .ic 90 livres, 
en moyenne; les pomme* de terre 
rouges présentent egalement à 
$1.45, sacs y compris. cependant 
que les McIntyre* sc fixent à $12)6, 
sur rails "ex-track'' Par l’intermé­
diaire des facteurs ou mrachands a 
«-omm.ssion “jobbera”, ies Monta

REG. MOO- 
r.2,6-P

UN BON piano, seconde ma:'. e 
vendra bon marché, a un acheteur 
ir mr.iiat. S’adresser boite <i. lia Tr

52-3-P.

Patates a Vendre
lin ehsr de patates sera ven­

du dans la cour du Pacifique 
Canadien. Honnis patates d» 
semence. Cinq minots et plus 
$1.20. Moins de cinq minots 
$1.25. Vente vendredi et same­
di, 26 et 27 avril

Le 22 avril dernier, en l’église Sto- 
Bibiane de Richmond, a été célébré le 
mariage do Mlle Florida Beausoleil, 
nièce do M. et Mme A.-W. Beauso­
leil, et de M. Charles Edmond Pear­
son, fils de M. et Mme E.-J. Pear­
son, de cette ville.

M. l’abbé I.-A. Lavallée, curé, leur 
donna la bénédiction nuptiale et chan­
ta la messe de mariage. Ira jeune ma­
riée était ravissante dans un joli cos­
tume de gabardine de laine grise, a- 
vec blouse en crêpe Georgette rose, 
et chapeau bleu avec garnitures gri- 

i scs; elle avait au bras un bouquet de 
roses blanches et de lys de la val- 

I lee.
Ira choeur de chant était sous la 

direction de Mme A.-M. Hall, qui ex­
écuta à Torgue la marche de ma­
riage de Mendelaoohn, au commence­
ment de la cérémonie. Mlle Yvon­
ne Chartrand a rendu avec âme le 
“Sancta Maria", de Fauré; Mlle Ma­
rie Deslauriers a exécuté D'Ave Ma­
ria”, de Mütard et Mlla F. Desma­
rais a chanté quelques autres can­
tiques appropriés à la circonstance. 
Mlle E. Pearson, soeur du marié, a 
joué sur le violon “Remeroirer Me” et 
un Choeur, -•nfnp'raé de voix fémini­
nes, se fit également entendre pen­
dant la messe.

Apres la cérémonie, la déjeuner 
n été servi nu domicile >!« l’oncle de 
la mariées M. et Mme Pearson pa"- 
tirent ensuite pour un voyage à Mont­
réal, Toronto et Niagara.

Ils ont reçu de nombreux et riches 
cadeaux, oonsistant en verre taillé, 
bourses, etc., etc.

V leui retour, les jeunes epoux ha­
biteront Richmond Iraur nous of­
frons nos roeillfrirs souhaits de bon- 

1 heur.

UNE JEUNE FILLE 
CE LA PATRIE A SA

MIEDC

(De notre eorre.snondanfe^
LA PATRIE, COMPTON, 26.-—Ven 

dredi matin, le 19 courant, s’éteignait 
dans la paix du Se ,-neur Mlle Kme- 
Jine Dubreuil, fille bien-aîmée do M. 
let Mme Alphonse Dubreuil, à Pige de 
‘23 ans, après une longue maladie. C’é 
tait une jeune fille très estimée de 

Itous ceux qui la connaissaient, 
i Ses funérailles ont eu heu le 22. 
à neuf heures, au milieu d’un grand 

! concours de parents et d’amis.
Ira cortège funèbre était sous la 

direction de M. M. Bouret. Le frère 
de la défunte conduisait lo deuil. Iras 
porteurs étaient MM. Alphonse Gau- 
droau, Arthur Dubreuil, Va Hères et 
Dumoulin, ecu 'ns de la défunte.

Ira service funèbre fut officé par M. 
;le curé Gariépy. Un choeur puissant 
i rendit très bien ' messe d» » mort» 
i Léon Brochu entonna le prunier chant 
| à l'arrivée du eo- ps. Ira K'y-ie fut ren- 
idu par M. O. Dumoulin, de No rc-Da-
me des Bois 

i Dumoulin: b 
par M. Léon 

;M. le Dr F 
; le notaire II

L’orgu ét
i ta

Parmi les 
aux funé-r.i 
de celles-ci:

M.

Dies Irea .par M. O. 
'

Sanctus, par 
par M.

chu;
'Agnus Dei

tue
ouchc par M. F. liai.

«innés qui nsaietaient 
nous avons les noms

i ' lier. I> l'i'euil. père

gnes Vertes se traitent à $1.70 par 
sac de 90 livres, les rouges font 
$1.60, et les McIntyres s’établissent 
5 $1.0, chez l’acheteur “ex-store”.

NOTA. — Iras prix cotes ci-des- 
sue, pour œ qui est surtout de la 
farine et des produit* laitiers, sont 
ceux du producteur ; les autres 
sont généralement (eux du eom- 
nrarce de gros à Montréal, â moin» 
que quelque chose n’indique le 
contraire.

et ntere de la d ' : unte, MM. et Mme-»
R. Dubreuil, V , iôre-:, Thib:mît, Léo-
nard Drolet; Mlir ? V. Drolet Molanie
Thibault, T.y r.. 1 , Zénaide, Du'breuil.
On r ma» plusieurs pnrefit»
do la défunt..’, • Ni • m’* de»
J)o:s: M. > C U. ï)!>m(mlin A
Gaudrenu. DumooTn, ’ Du
mou’ln et
eu amis v n ,
tre-Dam > d> .rie. *. fu ent dé nu n e i

am.'ile si nu- 
rarte de cette

■> .
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ON A FETE M.
ABBE RHEAUME 

A BEEBE PLAIN

FUNERAILLES DE 
TROIS CITOYENS 

DE PRINCEVIILE
?

BI
T rjôune")

A l'ocrai ion
PRiKCKY'ILLfc, J4.—1>* l.'i courant 

avaient iVu Vs funérmil'c^ dr VJ. Hci- 
airc de l'ordi- m^ne^ilde Jac^uei, deréde a l*à^t de K A, U . 

Kht aume, curé 77 an*. la* défunt pour pieu- « u.t vat**u
Mer.-, de Rock rer ra un*» épouke, deux fil«, AI- vîtes fiar M

F illes et fre<l, de St-Ix>u. de Biundford, et O-, rendre ai la .'*u«

ial a 1a
EBE PLAIN, 

du quinzième anni 
nation dt* M. PaW 
<îc Notre-Dame «Je 
Iidand, cercle de
m. groupe «JV* ♦ de l'Ecole de Bee- mer, de Htanfoid. ainsi que «leux fil-j l'ortranination d’un 
be ont donné deux exceUentes soi- le» j le de surproduction
rérs musicale 15 et courant. —Ia manche demie une- mort par M A.-T Charr 

Le» different*! rôie» ont été très souJa re vint jeter tout un émoi dans ! cial du service du 
rrrivlus pat < *• jetînerf fille» qu a paro;s. »- M. Kz»ar Pe>pin, cultiva- Feront partit du 

hi sont révekt-s d- m ; itablei art:»* |t«Jr du llème ranp, c.-t mort d’une j ré J.-I. Bé!iv(au,
syncope, alors qu’i était a son ou- tutimeau et I) -m- 
v>i(fe I^e défunt était àye de GU ans. no» deux municipa 
Son service et sa sépulture ont eu lieu 
Je 17 au milieu d’une nombreuse as­
sistance.

—Lurvr. 1® 15, !a mort faimit une 
nouvelle victime dans a personne <1*.

L'ENCOURAGEMENT 
DE L'AGRICULTURE A »

ST-NCRBERT, ARTK. S
-(De notre Correspondant)

.ST - NORBERT D'AKTHABAS- 
Dimanche, le 7 avril, les 
de la paroisse étaient in­

curé Béliveau, a se 
«Le pour procéder à

U

tes.
Dana l’opentte: “Chez le Dentis- 

to", mead«fm)iReIl<‘H I.al^n'e, B i 
rr, I^i< a.4»e, Brault, Poitlm, lioyon 

vont fait particuiièrefnent rema**- 
par Kirr naturel et leur inter­

prétation intMJ i^eante.

et Pierre 
cle affrico 
“ex-off ficio

üut*.

pa roiasia- 
demandé 

«t.. le chi 1 p.ovin- 
Su rp rod uction. 
eum.t : M. le cu- 
MM. Isidore Lé- 
Alain, maiiv i de 

I i
r. taii’e du eer- 

jomir. s membres
MM 1 B

%&%*I
Ss

Mesdemois*41es B. Poulin et Labbéc I lanço; Haüiuriceon, rent « de 
< ut tenu lu salle dans un fou rire pen- )’* i,^e- défunt était ■••tfé de i>'j a 
dant la comédie: “La Lettre”.

toujours le» deux jeunes 
demoiselles Maroi* ( lit rer! lu leurs
m eaux de chant avec beaucoup J’- ^ usieur» ct >ants.

I Bm fttfieraillet ont eu eu IH co
Lf‘» élevea à- l’Ectiie do Beebe é- ran‘' P<‘ erîn portait

• »*nt charge» o la part..* any la se ^ojx. les porteur, étaient MM. Ph 
lu concert, ils ont très bien rendu Syvain. Online SimaH, Lud

I .. ye J'e. i nn et hdmon l Baril, ains 
ljtUl - * ' , MM. Joseph

Baillary< on.
liüiit des Elève» de l’Ecole. Le» yra

I! eut mort apres quelque! jours de m 
lad!** * ulement. I! la • e pou1 p » 
rer sa perte, une épousé inconsolab!

» urs deux yent; uiai<^ues.

K Ferdinan ! Bloulin ont < •trf choisis
commp imetn » .‘e? a J joint!, t;t sur pro-
position acceptée* unanitneni' nt, M. le
vie a ire Donat Lav, • ?té élu se-
c rétaire. Kji

Apié» quelques mots d* nc jurage-
nient et «juolques remanjue v «le M. le v/kia '
curé, le nouveau secret ■ re donna lec- ■ ♦4»
turc* de pl jsieurs ciivulair s du dé-
part- un nt tic l’Apri culture , touchant >
1 organ i-Latior, agriché*, c* expliqua
brièvemf•nt le but d!u nouve;tu comité;

voeux de fete ont été furt délicate- ftrère8
'

T ,«• f .‘h erra —Etaient de passage ici a 1 occa
ci'-use» petite» detnoisL 
pré: am té une gerbe de 
Curé.

L’orschentre <le R jck 
coup contrduu

fli
I.u»nicr ont 

*jrs a M. le
.'ion des funérailles d1 M. Bail ai geon: 
Mme Alphonre Blanchette, de Mon 
tréal, le« Hvde» S. 8. St-Franço s d< 
Paul et St Viticent de Paul, de Nico

. . ,-. Ilet, M. Jorteph BaiLargeon, de Jauquierehausser la fote . .. ... u ., . , ,, j re, M. Arthur Bail.argcon, «le Laiwj>ar k» br...ant» mon aux qu il exe-! ,, , ,, ,^ i-ence, Maas, M. Emue Baiilargeon,
... e t» . »on fils, «le Montreal. M .et Mme Ar-M« lemo.M'lJe» Hharnche Poulin et .0 , ... thur Ba .aryeon, «t eu- r ir fil.<iJonyht «laient au piano ( est Mil»* . , ,,i R ose-A ma <1- Lawnnre, Ma:.-.( or:’..a Beiurhani! <iui organiha c«- x# * ■ .1 1 —M. Alphon.se Brisso t, ma ( hand

Cur1‘*# . , tst de retour d’un voyage d'affaire-
Parmi les personnes présentes nous

icmanquê; M. le curé Rhéau-< 
«!*• Rock-lKland, M. le eu H» Ger-

à ArthHl>a.skavil!c.
—M. J. A. Richard, de retour d’un

.... , ,, .Ivoyagf* quidques jours dans sa
v.„. .1.. Ktow^n.fl. M -abbé fumillt „ shcrbrm,U(.
chufMi.in d«. D«,nes Urürim.. <le M j A Kréchette, K,.rant ,!<• la
Stanetead, M. 1 abbe Couture, de le- .. i» . i , • ,■ ,^ . ’ . , Banque Royale, est aile a Victoria

ville. p.r e«. our. d..........
—M. Enust Talbot, de R. hmond,

encou:akr r a production, exhortés a • 
semer d'avantage, i unir les co mman­
des de graines, organiser un concours 
pour la récolte enfin, dresser un ré- | 

j censem'mt de la grandeur cultivée en 
j diverse» céréales ou 1 rame. , et, aus- 
} si, des besoins d«‘ la main d’oeuvre a 
gricole, ce programma d’action devant 
être pousse ♦ nergi<jui .Tu*nt avec l’ai­
de de notre agr uiome de district, M. 
R. Raymond.

Nos cultivateurs semblent disposés 
a «mtrer «le t« ut co-'ur dans le mou- 1 
vement; déjà piusi»iïrs commande» 
de grain ont été remises au secrétai­
re.

D. L. pire.

est en visite chez son pere, M. Balsam

«luelqucs jours en visite chez son oncle Ste-Anne de Stukley. N(

« 'pale «le rAca<l« m e «le Beebe, .Villes 
Oliver et Cuetin. in»t., de l'Académie 
«le Brube, MM. et Mmes Dclzil, Hé-i
,b.rt, DuvhJ, Couture, Mlle. Ubbéc. " .M|;c Jeanne Dorvalj „t <ir rftou
lucuw. Bfl.uch.mj,, iurt de l’école ().1|;.,....... .... „ d ,n n
<.mSioi.(u.. ,Hr, l-o. MM et Mme» _M le Ur Kdifar Luniflois, est rr 
Muroi». Villeneuve, Ha™), Luc.hso, tuamc a Monial, après avoir pu -, 

mombiv» <l«i la Ounfnissmn Scolaire 
Catholique, MM «*t Mmes Brault, Pro- 
v<i«t, Ihinaoit, .S<*guin, Morin, Hamil 
ton, llamd. Scott. I^issier, Good, 
iVoulx, Elle, O. Lanctôt, (' Lanctôt,
IVajlin, et plusieurs autre».

On demande ave« inKtance «-e 
comert soit répété dan* une salle 
beaucoup plu» s|xlneu»l,. Nombre 
«le jM‘r.s«mne«4 n'ont pu trouver place 
dans la sialle de l’orule et désirent ap-

NOUVELLES DE |
EASTMAN, QUE, -
— il'(De notre correspondant) i^i;

EASTMAN. QUE, 25.—Lundi# ma-! ^ 
tiitf M. A
sait à l’autel MPe Marie Dufresne, d-

ouhai-
M. l'abbe I,Ht»illon, notre cure. tons aux neuve poux tout le bon-

piaiulir le corde de» Jeunes Filles de anglaise »ur la côte belge, mai. le le

—Mlle Mariette Picher, est retour | heur possible. ^r,
née n Québec, après avoir passé quel- i ^llle Leon no ( i i. mt vient de '<•/ 
ques semaines «Ihyis :a famille, ici. nous quitter i n une pi< m«. idc de

________ ;o;_________ |quelques jour» chez de, parents, à 31)

REDUITES AU SILENCE
‘

(.Sendee de l’agonco Reuter) 'gog, sur la propriété appart rant au- 
IX) ND RES, 24. Ix>rs île î’at'.a que qaravant a M. D . «: dont i vient d

B

Ven Imli, le 19. M. l'Inspecteur d’­
école» (’c* »t. n visité l’école ("atho- 
lùyuc de Bc<Jbe I min.

faire l’iu-t|iii. 
—Voici le

:tion.
rapport de notre comité

nuit et juscyu’a deux heure 
, Un le» batterie alle mande 

sèrent «Je toiuicr.

«iu ma-

PERTES NOMBREUSES

Le* 17, IfL 19 courant plusieurs 
p élrini étranffcr» étsiient «le }rait»ago 
à Ikwk-Island pour assintc r M. le cu­
ré Rhcautne pendant les Q ian»nte- 
Heuree.

Le Choeur des homme» noua a «Km- 
né du U'au chant pendant î<*» diffe­
rent» of lac» «le ces tron- jour*»

DECES « VUCOIIM , ;^„1„ . ; .
( 1V* notrle correspondant) l'écrivain naxvil bien connu, écrit dans

VALCOURT, 26.—C’est avec regret le Daily Tele^aph au sujet du raid 
liie n«nw annonçons la mort <ie M A naval airr Zeobrugye: ‘T>a mer * 

lexmndrn Fontaine. sur\-enue à Hlô tia.it belle et le vent favorable, mais 
loî Dieu, lundi matin. Ia» «erv»cf* a eu, mwflhouneuaemwit, le vent u^mgv.i 
àeu Ici. aujoQid*hu1. Nout. en don- auasit«k l’orp*:*ration comfnmcéc et 1 
: eron.« le compte-rendu dans un pro- i résultat fut «pu» notre ruicau «1«‘ fu- 
hain numéro. Noua offrons A la fa- mée fut moins efficace qu’on n<» l’es- 

rnillo en deuil nos plu» sincres con- pérait et que le» pertes anglai.»ca fu-

correftjKjndant «lu Daily Telegraph «jui
transmet des rumeurs circulant sur locl pour la surprodur 

!
!imandes à Ostente et à Zeebrugge ram en culture dans îa paroisse en 
furent ré îuates au silence par le bom- 1917. 
bai «Jémeut anglais.

11 y eut aussi de nombreux comKat» 
aérien». L’attaque commença a mi-

1075 acru.s «'st la .«superficie de ter-
rain qui sera en: • m*’ «nc*-e on 1918.

Minot s yv
Blé seme en 1!n: 30
Blé «levant êti L‘ cclUC en 1918 no p
Avoine 1167

1 O 50
Orge 58 -V
Sa rnsin 30 yj)
Patates 106

1 K
Mi! 2318

■VWj

Trèfle rou.re 
Trèfle blanc

•126

Minois j
Fèves 8 V él.
P).S 13

1 augmci 
en.sc m

di'lwoicea.

WASHINGTON. 24. - Le suer® 
|M'ur k*s iifmgxn» domestnqu'os ou jKmr 
la fnb.Kau.in des con a ai u «iis
tnhue »‘«t salon un système <io 
certificats Uha«)ue ixmaocnmateur j
M^ra f^ilùré de signer une ajxp'.icntii>tY 
»fHvif ;H!it la quantité de sucre «lexi- i 
rée.

Donc 1 
van, ét 
2 IS.

J2 nouveaux rr.
rent cxjnaé»iuemjnent plu» nombreuse»!^11 'w' ‘ :1'r 
mais «lies furent legere* si on prend 
en rompt# Je ca met ère uuniacieux d«* 
l'exploit d’aller Càailer der» navires à 
l’entix*!* du canal.”

talion en acre 
n 'Vs «n 1918

chargé de 
pour les comtes 
quoi étaient de 

: hui.
(Signe)

ml
io. M
u.satiim .
de Brom 

passage

es feront
I

Parti

s conptes 
et Misais- 

i aujourd’-

Lisez les annonce* de 
LA TKIliinSK

I Eastman le 18 ;.\ 
Ce rapport ind 

’grain» de semvm 
vie» sont parvenu'

A. E. GEN EST.
: « créta i re d u comi t é. 
ril 191 s.
ique .^v'uli'mont les 
e liant les commar- 

• au comité*. Deoi m-

I

Tous «-eux qui aiment un exquis 
hmrvHtre de table, éprouveront une 
«atisiaction dan» Cnsaue d’nno tasse

INSTANT
POSTUM
Ce breuvage moderne al com­

mode. ai économique, ai pratique et 
lui épargne de Toomige et surtout 
<i satisfaisant. Il est grandement re­
connu comme le breuvage de famille 
4 table.

l e goût est excellent et uniforme, 
el une satisfaction générale suit rem­
ploi de POSTl’M.

gmlie environ !.i moitié de* graim. .K 
j st men ce qui doivent être employes.

FAITS ET AUTRES AU 
VILLAGE CE KAM SUD

■-V

sj-&
A

(De notre correspondant)
H AM SUD, 2*4 éSan: ii, !c 20 avril 

courant, avaient lieu les funcmiHea de 
Mlle Dér.a Crotoiui. i ' en 
vie M. et Mme Si: i U vte.ui, de cette 
localité, décédé# le 7 avril, à l'Age de 
quatorze an», d’une fluxion «i"' poitri­
ne Un grand nombre de parents et 
J'ajn » la rrconduiiin • t i «iemiè- 
re demeure. I.c » portcu > et t nt MM 
Willie Auger, An* n o L iult. Cha. 
Lambtrrt et Philémon Filiault. Te­
naient les nd*an»: Mlle» Emma Fi- 
Hault, Yvonne Auger. Anna Aug.r 
et Marie Audy. Farm 1rs p. » sonne? 
qui suiraient > corlège, nous temar 

1 quion?: M. et Mme Sinai Croteau, pè 
re et mère d* 'n «ieftinte cio la d fur . > 
te; ?a petite soeur, Mlle Rég na ; Mme Ag 
Vve P. Audy, eu gnintl'mère; * ? om T# 
clee et tantes: M et Mme Louis Le 
me’fn. M et Mme I^uia Audy, M. cl
Mm*
dy.

A

E Idy Go.i1 inl M. Os Au-

I
eancee.

\ omit edi, e 1D c»u an., fut : 
hum«» le corps «le Ms;*«-Yv ' ' T 
p!es» •. «le St-Ers Xavirv «le Dren* 
ton. La petr** était Agvo do quîn 
mois «*t rejoignait i mère, au ci 
aqu. .* est «i.vci «' en mars :e-n:' 

M «t Mm* Phi. s* D'o:', . ' v Me .- 
«■«dsi*#, avakent pris *oln de « :te j 
i.r qui était imi niècN». «.un» » r «

lir»r* d’en ‘sire «-fan'..

t*
> e«

ESCOMPTE
SPECIAL

Manteaux,Costumes, 
Robes, Blouses
VENDREDI ET SAMEDIPour

■ m ■

%!

Les Valeurs De KUSHNER 
Sont Indiscutables

=- --- 1 — ■ -    ' : =rr:.=. -.i..,. ;----------- ^

LA MEILLEl UK KAISON

fjgi /
■ //i 1 : A '

de venir chez Kushner. vendredi et samedi, est l’épargne d'ar­

gent que vous faites sur des marchandises de h' qualité Kushner.

ACHETEZ TOI T CE (Jl ’IL VOl S FAUT!

Epargnez autant que vous pourrez!

Kushner est le magasin renommé des Cantons de l'Est et le ma­

gasin par excellence pour vous épargner de l'argent.
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MANTEAUX
PRIX SPECIAUX POUR VENDREDI ET SAMEDI

$4.98, $6J8, $8.38, $ 12.S8,$ i 4.98, $19.S8, $24.98

COSTUMES
PRIX SPECIAUX POUR VENDREDI ET SAMEDI

$8.88, $12.98, $14,98, $18.88,324,88, $29.98,

$34.98

Robes en Serge
KUSHNER

Le \ éritable PRIX SPECIAUX POUR VENDREDI

FOYER ET SAMEDI
des

MODES AMERICAINES $7.98, $ 12.98s $15.98et pI“’

Robes en Soie
PRIX SPECIAUX POUR VENDREDI

ET SAMEDI

$9 98, $14.98,$19.98et^

LES BLOUSE» 

Chez

KUSHNER 

sont des 

CREATIONS 

Les Plus Récentes

de

NEW-YORK

*<•<£ i
ù: % )11 !

i - '."V 7
7v "I 7 -ta:? .!

a . K,

iï~%
'C 'Vfl

' ;

LES BLOUSES

Pour les saisons

du Printemps et d’Etë

sont vraiment frappantes

dans les modèles

qui possèdent le

'.'harme

.<*•
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Vos Chaussures, Viennent-Elies Du %

Magasin KUSHNER ?

Rappelez-Vous Toujours Que KUSHNER Est Le 
Magasin Des Hautes Nouveautés.

I
$
4fir• *N

Demandez n'importe quel style de chaussures, que ce soient les tiges hautes, les 
talons hauts, bas ou militaires, dans les formes les plus nouvelles, dans les cou- ac 
leurs et combinaisons de couleurs, dans n’importe quel cuir—Vous trouverez tout ^
cela chez Kushner.
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178 RUE WELLINGTON, SHERBROOKE.
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